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( Pour te Journal d* Québec. )
M. le rédacteur,

Depuis quo j’ai eu l'honneur de vous adresser lu 
lettre du Itév. P. de Smet, que vous avezdonnée uu 
public, dans votre feuille d’hier (19 octobre), et 
dans laquelle la mort du Hevd. P. Bax, au 5 juin 
dernier, est annoncée, il m’est tombé sous la main 
une intéressante lettre de ce Révd. Père, écrite en 
18f)0. (J’est une aimable description de sa mission 
parmi lus Usages, avec quelques détuils édifiants 
de la vi'* sauvage: c’est un tableau qui ne peut 
qu’iiitcr* -ser vivement vos lecteurs; et j’ose me 
flatter, que vous voudrez bien, avec votre obli­
geant- accoutumée, lui donner place dans votre 
toujours istéressunt Journal.

Je suis, etc.,
N.

Lettre du Révd. P. Bax,
Missionnaire apostolique de la compagnie de Jésus, 

AU It. P. UK 8MET, DE LA MÊME SOCIÉTÉ.

Village de Samt-FrançoUde-llieroiiymo, 
parmi les Usages, 1er juin 1850.

“ Mon révérend et bien cher père,
44 Je profite de mes premiers moments libres pour 

satisfaire au désir que vous m'avez témoigné plu­
sieurs fois d’avoir des détails sur notre mission dos 
Usages. Vouliez les recevoir comme un léger té­
moignage de notre reconnaissance pour l’intérêt quo 
vous prenez à nos travaux et à nos succès. Ces 
marques d’attontion de votre part, mon révérend 
père, nous prouvent bien que si, pour le moment, 
d’autres occupations vous tiennent éloigné de vos 
chers ludions, votre cœur bat toujours uvec le môme 
devoir ment pour les puuvres et délaissés enfants 
du desi-ii

44 Vous savez sans doute que la mission avait 
d'abord été pendunt plusieurs années entre les 
mains dus presbytériens, qui durent l'abundonner 
vers l’uutomue de 1845. Cette retraite avait été 
imposte aux ministres pur l’altitude hostile des In 
diens .■outre les doctrines protestantes. Peu de 
temps après, le major Harvey, surintendant de ces 
tribus, rent it en conseil celle des Usages, et, uprès 
leur uvon peint sous les couleurs les plus vives les 
avantages d’une bonne éducation, il ujoula que, 
s’ils le désiraient, le Grand-Père (le président des 
Etats-Unis) leur enverrait des missionnaires pour 
instruire leurs enfants. A cette proposition le grand 
chef, uu nom de tout son conseil, répondit: 44 Nous 
44 no voulons plus de missionnaires tels que nous 
4‘ eu avons eus pendant plusieurs années; car ils 
44 ne nous ont jamais .ait aucun b en. Envoyez-les 
44 aux blancs; ils feront peut-être mieux qu’iei. Si 

notro Grand-Père veut que nous ayons des mis 
44 sionmures, dites lui de nous choisir des robes 
44 noires, qui nous apprendront à prier le Grand 
44 Esprit à la manière des Français. Quoiqu’il se 
44 soit écoule bien du temps depuis qu’ils nous ont 
44 visite^ (1), nous nous eu souviendrons toujours 
44 avec reconnaissance ; nous sommes encore prêts 
4‘ à les recevoir parmi nous et à écouter leur pn- 
44 role. ” Le surintendant n’avait è cœur que le 
bien-être des sauvages; quoique protestant, il n’hé 
situ pus à communiquer fidèlement cette réponse 
nu gouvernement ; il l’Hppuyu même doses propres 
réflexions, ef, sur son avis, le président s’adressa 
aux supérieurs de notre cmnpugnie et les pria do se 
charger du soin de celle mission. C’éiuit une œuvre 
du dévouement, elle fut acceptée. Tous nos pré 
parut ifs étant finis, je partis du Saint-Louis, le sept 
avril 1847, uvec le P. Schvenmuckers, trois frères 
coadjuteurs, et nous arrivâmes, au bout de quelques 
jours, sur 1rs bords de la rivière Neosho, à cent 
trente milles du Westport, ville frontière de l’Etut 
du Missouri.

44 Pour vous, mou père, qui avez plusieurs fois 
traversé lu grand désert de l’Ouest dans toute son 
étendue et parcourue les montagnes Rocheuses 
uvec leurs precipices et ieurs

heureux. A notre arrivée, nous trouvâmes les mai­
sons qu’on nous préparait encore inachevées, trés- 
lucoinmodes et beuucoup trop petites pour la plu­
part. il en résulta pour nous un surcroît d’occupa­
tions et de fatigues.

“ L* |K>pulatioB des tribus comprises sous le nom 
de grands et de petits Usages, ests peu prés de 
cinq nulle âmes, dont trois nulle cinq cents de­
meurent sur les bords du Neosho, et les autres sur 
le \ ordignis. Cette dernière rivière est moins con­
siderable que la première, mais les vallées et les 
prairies qu’elle arrose sont preferables sous le rap­
port de la culture. Elles sont toutes les deux tribu­
taires de l’Arkansas.

“ Autrefois les Usages étaient représentés comme _______
d®* hommes cruels, adonnés aux vices les plus dé- I ment et uu grand bien, 
gradants: on les a dépeints voleurs, assassins, 
ivrognes. Quant à ce dernier reproche, je dois 
uvouer qu’ils le justifiaient naguère. Les effets de 
leur passion pour les liqueurs fortes étaient si ter 
ribles, qu’a notre urnvée des tribus entières étaient 
presque détruites.

“ Au printemps de 1847, dans un seul petit vil 
lage, trente jeunes gens, à la fleur do l’âge, furent 
victimes de lu boisson. Moi-mème, j’ai rencontré 
des hommes, des femmes, et jusqu’à des enfants 
dans un état complet d’ivresse, et se traînant uu-

l’onr réaliser ce louable projet, le 1*. Shvennuckors 
résolut d’exciter en leur faveur l’intérêt de q.ielque 
communauté de ferventes religieuses. Sa voix fut 
entendue pur les boiiues et oh.iritubles Sœurs de Lo­
retta de Kentucky. Vers la fiu de l’aunée 1847, 
quutre religieuses de celte congrégation arrivèrent 
chez les Usages ;>our partager nos travauxf’et quoi­
que leurs soutiirunces, leurs® preuves et leurs priva­
tions fussent grandes (car elles étaient obligees de 
coucher sur le dur et en plein air), la perspective 
de ces croix ne rulentit pas l’urdeur de leurs com- 
pugues ; deux autres ne tardèrent pas à venir les 
rejoindre. Leur patience, leur Iwnte et leur cou­
rage ont gagné l’estime et l’affection do toute la 
tribu. Elles ont déjà accompli un grand change-

L«*s talents qu’elles ont

le chef nommé Pui-Nonpasht, du village de lu 
hratide- ( olhne, sur la rivière Vert-de- (iris, vint 
voir ses deux enfants qui étuient en pension chez 
nous. I lie courte instruction, que je fis uprès la 
inesse, produisit une telle impression sur l’esprit 
do ce sauvage, qu’en s’en retournant il dit à un 
metis qui l’accompagnait :44 Je commence mainte­
nant à voir ce qu’il faut faire pour être ugréuhlu au 
(•rand-Esprit. Jo suis effrayé pour moi-même; niuis 
je me réjouis pour mes deux enfants ; car ils ont 
toute tiicilité de devenir heureux duns cetto vie et 
du us l’autre.”

L excellente sauté dont jou issent tous nos élèves 
étonné beaucoup leurs parents; et, de fait, 1rs 
inaludies sont inconnues parmi eux ; pas un seul 
ii est encore mort depuis notro arrivée. Cela con­
tribue beaucoup à augmenter la confianco des 
Indiens et dissipe toutes leurs craintes pendant la 
su'*on des grandes chasses, où ils doivent s'éloigner 
pour plusieurs mois. Lorsque les effrayants ravages

déployés dans la directiou de leur eeole, et les pro­
grès rapides que font les enfants sont admirés do 
tous les etrangers qui les visitent.

44 Rien M'étonne plus ces étrangers que les pro­
grès do nos petits Usages duns les différentes bran-I que le choléru faisait à Saint-Louis' à WesiituM 
ches qui leur sont enseignées, jo veux dire dans la et dans les contrées voisines, furent connus ici, les 
ecture, 1 écriture, l’arithmétique, la géographie et Usages alarmés résolurent immédiatement d’aller 

la grammaire pour les garçons ; la lecture, l’écn- chercher leur salut dans les pluines. Quelques- 
ture, la géographie, les travaux à l’aiguille et le voulurent emmener avec eux leurs enfants: n 
dessin pour les filles. Ajoutez à ces dispositions un lu majouté * y opjKisa, duns la ferme

uns 
mais 

persuasion
,__ . - I 8°ùt bien prononcé ponr la musique, et le pluisir I qu’ils seraient en sûreté sous la carde des robe»

. ", e!![s °*08 Rlltant lJ «nintaux. ( o qu ils trouvent à chanter des cantiques pieux. Le noires et sous la protection du Fils de Dieu et do sa
spectacle lit verser bien des larmes et arruchu bien | plus grand nombre d’entr’eux sc fait remarquer pur saint Mère.
des soupirs à ceux qui uvaient etc choisis pour tra­
vailler au salut do ces infortunés. Mais, grâce 
au Suigneur, le mal a été coupé dans sa rucine. 
Les avis d’un bon et digne agent du gouvernement, 
secondés par nos propres efforts, ont si bien ré­
ussi, que l’intempérance u presque complètement 
disparu : des prières journalières sont offertes pour 
que ce vice et toutes les misères qui en sont la suite 
ne repuiaisseul plus parmi nous.

vraiment admirables 
moyen le plus efficace

des sentiments de dévotion 
aussi lu religion est-ello le 
pour corriger les fautes ordinaires à cet âge. 44 Mon 
enfant, n’uvez-vous pas promis à Dieu d’êtro sage 
quand vous uvez été baptisé î ” telle est lu répri­
mandé la plus sensible que nous puissions leur 
adresser. Quarante à peu près ont fuit leur pre­
mière communion. Ces derniers visitent 1« saint 
Sacrement aussi régulièrement et nvec uutant de

l's se retirèrent donc dans les pluines et nous 
laissèrent leurs enfants. Ils n’avaient été que peu 
de temps dans leur nouveau séjour, lorsque le fléau 
elatu parmi eux de la manière la plus terrible, et 
pu emporta un grand nombre, lleconnaissant alors 
leur erreur, ils se hâtèrent de revenir sur leurs pas, 
|»our camper, comme ils disaient, tout près des bons 
Pères. Leur retour s’exécutn avec tant do préci-

sacrement aussi régulièrement et avec autant de pitation, qu’ils ne firent aucune provision et vova-
Usages ; je dois maintenant repousser les calomnies 
accréditées sur lour compte. Des bandes de pii 
lards, allunt du Nord au Sud, traversent leurs 
établissements, ainsi que ceux des blancs qui ha 
Intent les frontières, enlovunt tout ce qu’ils rencon­
trent ; les Osages sont ainsi les victimes des vols 
dont on les uccusc d'être les auteurs.

On en peut dire autant des ussussinats commis 
sur la route do &unta-Fé. D’après mu propre expé­
rience, je sms convaincu qu'il y u peu de tintions, 
dans ce pays, uussi affectionnée aux bluncs que

donne le plus de consolations, surtout lorsque nous I do leur pays, lu violence du mal diminuait, et le 
nous rappelons qu’il y a deux ans à peine, ces pc- dernier cas do mort arriva à quinze milles do lu 
tits neophytes couraient encore les bois et les plaines, mission.
adonnés à toute espèce de vices, et n’ayant aucune “ Une députation des Osages, composée du 
connaissance de leur Créateur ni de la fin pour la- premier chef, de cinq guerriers et d’un interprète, 
quelle il les a mis uu monde. Jainuis la boute divine est allée rendre une visite à celui qu’ils appellent 
n a cte plus manifesto pour moi ; jamais jo n’en ni leur Grand-l’èr*. Le président Toylor les u reçus 
vu la douce et puissante influence plus généralement uvec la plus grundo bienveillance, et les u engagés 
sentie m mieux appréciée. à commencer la culture de leur territoire. Je ne

11 y u peu de jours, je baptisais le plus vieux puis vous exprimer la reconnuissu n ce que jo ressens 
sutivage do la nation. Je ne puis vous dire les im- | moi-même des soins prodigués âmes chers néo-celle des Osnrrov «t <1* f.ir m, ,|irit _ ° ------* . v ,,v I’1"* *uuo ",4 mui-memo ues soins prodigues âmes chers neo-s suges, et, de fait, on dir.ut qui! leur pressions que j éprouvai en versant l’euu sainte sur phytes pur le gouvernement et nar les officiers de 

est naturel de vivre en parfaite amitié nvec tous cette tête blanchie par les années. Le baptême est l’intendance (les Indiens Les sauvuges en ont ceux qu ils connaissent. L harmonie rtgne parmi I un des sacrements de notre sainte religion que l’In- été singulièrement flattés, et je suis persuadé qu’il
dien comprend le mieux et celui de tous qu’il est ] en résultera un notable progrès.

qu'ils connaissent. JVharmoiuc régne pu 
eux ; des mots durs ne sortent de leur bouche que 
quand ils ont bu avec excès. Maintenant ils sont 
en paix avec toutes les tribus, excepté celle des 
Pawnées-Maus, dont la conduite à leur égard ne 
saurait être assez flétrie. A peine les Usages sont-ils 
partis pour la chasse que les Puwnécs, qui attendent 
ce moment, se jettent sur les villages restés sans 
défense, pillent les whigwhums et volent les che­
vaux. Les Osuges ont souvent fait la jwix uvec celte 
nation déloyale ; mais à peine les traités étuient-ils 
conclus que l’ennemi recommençait de nouveau ses 
perfides attaques.

Il y a longtemps que j’essaie de mettre un 
terme à lu manie cruelle d’enlever la chevelure aux 
morts et aux blessés. Dunx ce projet comme duns 
bien d’uutres, j’ui été contrarié pur les mauvais 
conseils et les funestes exemples des bluncs. Je 
desirais pouvoir dire à ceux dont je suis charge :

Imitez les blancs. ” Il m’eût été si doux de les 
leur pro|>oser comme modèle ! Mais cette consola­
tion m’est refusee. Ici, comme autrefois au l’ara 
guay, l’Indien ne tire uucun uvantage du voisinage 
des hommes civilises; au contraire, il apprend 
d’eux à devenir plus rusé, plus vicieux, et à maudire 
sou Dieu duus une langue etrungère, lie trouvant 
pus d’expression pour le faire dans lu siciiuo. Je 
vous citerai, à ce propos, une petite unccdole qui 
date à peu près d’un aii. Je fuisuis une instruction

J’avais

*8^durs donné de grossoyer l’adresse; et 
i messttge est envoyé au conseil législatif infor- 

man leurs h.’u.ieursquu celto clltmbre „ adopté
concours!*^0 * ‘Stt AI“Je8lé’ el ^mandant leur

tani ta“i 7i"UKe üAl ,CÇU dtl Cü,‘8®'t législatif, adop­
tant le b.l! pour éviter les doutes quant à la véri­
table signification d’une certaine disposition dans 

uete qui regie J election des membres do l’assemblée 
legislative, suns amendement.

L honorublu M. Morin présente-Ré,>onso à une 
ulrusse du du mois dernier innir un tableau du
nombre d actions intentées, et du nombre d’actions 
jugées devant la cour des commissaires dans le Bas- 
< unadu, pour les alinéas dernières; et pour copie 
d un certM|,i tarif des cours de circuit et des cours

d’appel, dans lesupérieures 
Cumula.

et des cours Hus-

provinciul, et les 
niants des dites traites ou lettres de 
h*s purties auxquelles icelles étaient

la plus désireux do recevoir. Des- incidents que 
j’uune à appeler providentiels ont beaucoup con­
tribué à augmenter la foi de cette tribu en l’effica­
cité do cette grâce. Je ne vous en citerai qu’un 
seul. Un soir, pendant l’uutomne de 1848, un In 
dien arrive à lu mission, la douleur et le trouble 
peints sur le visuge. Aussitôt qu’il m'aperçoit :

l’ére, me dit-il, viens sans délai, car ma femme 
se meurt : tous en désespèrent, et moi je lu consi­
dère déjà comme perdue. Tu noua ns dit de t’up 
peler lorsqu’un de nous serait en danger. Je veux 
qu’elle entende la parole du Grand-Esprit avant de 
mourir : c’est pour celu que je suis venu l’appeler.” 
Je lie faisais que d’arriver du village de Cnmva- 
Shinkaon, à trente milles de distance, et j’étais 
épuisé de futigue. Mais comment rèsiter à une 
invitation si pressante, et surtout dans une occa­
sion semblable ! Après un moment do repos, je 
partis. A mon arrivée, la loge était remplie de 
femmes et d’cnfunls hurlant la sauvage chanson des 
morts. Je les priai d’interrompre ces chants lu­
gubres, et je m’upprochui do la mulude, qui était 
etondue sur une peau de biifile et couverte i peine 
de quelques haillons. Je la trouvai sans connais 
sauce, et comme j'ignoruis si e 
léthargie, je me déterminai

Voilà, mon révérend père, une première es 
quisse de l’état de notre mission. Nous espérons 
faire beaucoup de bien, s’il plaît à Dieu quo nous 
puissions y rester. Les difficultés pécuniaires nous 
ont mis souvent et nous mettent encore dans une 
position assez critique; mais les secours que nous 
recevons de la propagation do la foi viennent nous 
soulager en temps opportun. Nous nous confions 
en In Divine Providence pour tout et en tout. Re 
commandez-nous aux prières de votre pieuse cou 
grégulion et de tous nos pères et frères do Saint- 
Louis.

Votre tout dévoué frère en Jésus-Christ,
44 J* J. Bax, S. J.

Votes et délibérations de, l'Assemblée Législative,
Lundi, 18 octobre, 1852.

Trente-eept pétitions «ont présentées et mises sur 
la table.

Pétitions reçues et lues:—
Dci très-révérends évêques catholiques romains 

Montréal ut Saint-Hyacinthe, etde...-.i .. - - autres, habi­lle reviendrait de sa tants du district de Montréal, demandant certains 
à rester là jusqu’au amendements à l’acte 14 et 15 Vie., chup. 100 pour 

matin. Un Indien eut la bonté de me prêter sa réprimer plus efficacement l’intempérance dans h* 
couverture, duutjo m’enveloppai, et j’essuyai de | Bas-Cauadnos fatigués doivent voua |«raHre "wenlein^gnî* I ”01ran,é f , . , , - ----------------

limitas. C’éluit néanmoins une rudu épreuve pour JL 8 J®* intemperance, les suites funestes prendre quelques heures de sommeil. Mais tout I Du conseil municipal de la seconde municiimlité 
nous, qui entrions pour la première fois dansles M® «elle passion, ses effets désastreux pour la santé fut mutile ; car les voisins commencèrent de nou- du comté des Outuouais, demandant une division 
immenses prairies des Indiens. Nous n'uvions jus- f “,Vcr 11 ’ ht rapidité uvec luquelle elle conduisait veau leur épouvantable vacurme, tandis que les du dit comté, et quo la dite municipalité soit érieée 

u’ulors mesuré les privations et les obstacles que l®8 hon,mef R" ,ümbe«u et les séparait de leurs chiens de la loge passaient et repassaient sur moi en un comté séparé. ‘ 8
’«près les données fournies par notro imagination ; u"1"1®*:?1 Vi6”? if” a!1*’ 'V'0. ° (,ran‘J'E*Pnl l u® V110 le,,e continuité, qu’il m’eût été impos- De J. Keith, écuyer, et autres de Saint-Clément 

certes, la réalité dépassa tous nos calculs lorsque *eur*vn*J *e,,ea étaient les considérations sible de compter le nombre de leurs visites. Vers et autres paroisses dans le comté do Heauharnais
nous fûmes aux prises avec la fuim, la soif et le M^î® J° ^eloppais. J eus finis de parler, 1 aurore, la malade donna quelques signes de vie ; demandant l’établissement d’un bureau d’enrecis’

' bbape-SAmka ou le Petit-Castor, un des principaux aussitôt qu’elle eut recouvré entièrement les sens, trement dans le v;n---------------------------- 8
ce lu tribu, so levu et me dit : 44 Mon père, ce que je lui fis les exhortations convenables, auxquelles comté.

affirmes est vrai, nous croyons tes paroles ; elle répondit pur la plus grnndo attention et pur Do Henry

la fuim, la soif et le 
froid: pendunt une qumzuinu de jours nous fûmes 
obligés de passer les nuits à la belle étoile, dans la 
saison lu plus humide de l’uniiée, n’ayant pour tout 
lit qu’une peau de buflle, et pour abri qu’une simple 
couverture.

44 A cent milles environ do Westport, nous eûmes 
une terreur panique. Arrivés au bosquet des noyers, 
nous aperçûmes duns le lointain uuo troupe nom­
breuse d’indiens à cheval, qui firent volte fuco vers 
nous, l’eu habitués a de pareilles rencontres, nous 
fûmes saisis d’une inquiétude assez voisine de la 
fruyeur, surtout quand nous vîmes ces sauvages 
s’emparer brusquement de nos charrettes, que nous 
crûmes un moment destinées nu pillage. Ils exa­
minèrent tuus nus bagages aussi minutieusement 
et uvec autant du sungfroid que l’auraient fait 
d’habiles et vieux douaniers. Heureusement nous 
en fûmes quittes (>our la peur. Nous leur fîmes 
quelques présents ; ils nous donnèrent la main en 
signe d’umitié, et bientôt uprès nous les perdîmos 
de vue, nous fèlicitunt d’en être débarrassés à si peu 
de fruis. L’idee cependant nous vint qu’ils pour­
raient bion se repentir de leur bienveillance à notre 
égard, et nous attaquer et voler nos chevaux peu 
dunl lu nuit. Nous 
allâmes camper bien 
turd nous apprîmes que ces sauvages appartenaient 
à lu nation des Sunks, qui avaient rendu une visite 
d’umitié è leurs alliés les Usages.

44 Le 28 avril, nous arrivâmes à notre destination, 
à lu gruude joie des Indiens. Il me seruil impossible 
de vous dépeindre les transports avec lesquels ils 
nous reçurent; nous étions pour eux les envoyés du 
Grand-Esprit, venus de loin pour leur apprendre la 
bonne nouvelle du salut, pour leur tracer la routa 
qui mène au ciel, et leur procurer ici-bas l’abon­
dance et le bonheur.

44 Mo troiivunl entouré pour la première fois do 
ccs enfants du désert, je ne pouvais surmonter la 
pemo dont j’étais accablé en voyant à quelle triste 
condition ils ctuieul réduits. Je ne perdis cepen­
dant pus courage : l’objet d e mes désirs et le sujet 
de mes piières, pendant bien des années, uvuit été 
do devenir un jour missionnaire chez les Indiens, et 
cetto grâce uluil obtenue. J’étais donc content et

luge de Heauharnais, dans le dit 

L. Warner, de la paroisse .Saint-tll
nous Bvons vu bien des l’euux-Rouges enterrés I l’expression d’une véritable joie. Je lu baptisai et I George de llenryvillc, comté de llôuville du mal!- 
parce qu ils aimaient I euu de feu. I. ne chose je partis. Deux heures après mon départ, elle était dant une uide en considération des services un’il 
cependant nous étonne : nous sommes ignorants, parfaitement rétnhlie ; elle se levu, prit son enfunt rendus pendant lu dernire rébellion et dt s sou/Tranpex 
nous ne connaissons pas les livres, nous n’avons et l’allaita. Etant revenu peu après uu môme vil- qu’il u supportées pendant qu’il était au service de 
jamais entendu la parole du Maître de lu vie. luge, je me trouvai immédiatement environné Sa Majesté, en conséquence desquelles il est devenu 
Mais les blans qui commissent les livres, les d’hommes, de femmes, d’enfants, criant tous d’une impotent 
blancs qui ont do l’intelligence et qui ont entendu voix : 44 Nous sommes bien contents de te revoir !” 
les commandements du Grand-Esprit, pourquoi C’est leur parole de cordiale réception. Après m’u-
..... . .............feu ? Pourquoi nous voir raconte la guérison de la mulade, ils m’appor

savent quo Dieu les | tèrent vingt-cinq enfunts à baptiser. 44 Père, mo 
disaient-ils, nous savons que le baptême vient du 
Gruud-Esprit. Nous sommes de pauvres ignorunts: 
nous ue pouvons pus lire le livre qui renferme lu 
imrolc do vie ; mais tu nous l’expliques, et nous 
croyons *’

J’ai eu des preuves bien évidentes do la ferme

44 boivent-ils cette eau de 
la vendent-ils, quund ils 
voit î ”
44 Je vais entrer maintenant dans quelques dé­

tails plus intimes sur notro mission et nos travaux, 
immédiatement après notre installation, au prin­
temps de 1847, notro premier soin fut de préparer 
une école pour les onlunts. Elle fut ouverte le 10 
mai. Les écoliers étaient peu nombreux au com­
mencement ; quelques métis et trois Indiens furent 
les seuls qui se présentèrent ; car les parents étaient 
pleins do préjugés contre oet établissement. Ils 
donnaient pour excuse à leur opposition que les en-

quiüâmes la ïoiite oidinaire et | conJ6a aux P'emicrs missionnaires (les pres- 
ii avant dans lu plume. IMuJ bytenens) u avaient non uppr.s, qu’ils avaient été

1 fouettes tous les jours, et qu étant contraints s tra­
vailler sans relàcho, ils s’étaient enfin sauves. 
Aussi la menace la plus efficace qu’une père pût 
faire à son fils était-elle de lui dire qu’il l’enverrait 
à l’école. Ces préventions étaient si générales, que, 
dans mes premières visites, les enfants ne voulaient 
pas m’approcher ; mais après quo j’eus dissipé leurs 
craintes en leur dorinunt des dragées ou des bis­
cuits, dont mes poches étaient toujours remplies, 
ils se familiarisèrent, et en peu do temps ils me 
furent très-attachés. Les premiers qui vinrent à 
l’ecole, étant très-contents de nos soins, exprimèrent 
à leurs familles leur naïve satisfaction. Cette nou­
velle se répandit bientôt, et maintenant les jeunes 
sauvages s _ _ eut leurs parents de les hisser aller 
à la mission, ce qu’on lie leur refuse jamais; car 
l’Indieu est toujours indulgent pour scs enfants. 
Avant la fin de l’année, le nombre de ceux qui 
étaient reçus ou qui désiraient l’être surpussuit celui 
que nous pouvions loger. Il nous a fallu agrandir 
lo local de notre établissement pour répondre aux 
nouvelles demandes.

44 Restait à s’occuper de l’éducation des filles.

Du conseil municipal du comté d’Yamasku, de- 
mandant une aide pour meure en état les commis­
saires des travaux publics de construire un pont 
sur la rivière Yemaika, dans lu paroisse d’Ya- 
maska.

Du conseil municipul du comté d’Yamuska, de­
mandant une aide pour mettre les commissaires des 
truvuux publics en état do construire uu pont sur lu 
rivière Suint-Frauçois, entre lo village do Wurtel- 
bourg et celui des Suuvages Abénakis.

Sur motion de M. Mongenais, la pétition des 
tns-reverends evêques cutlioliqi.es romains de 
Montreii, et de îSaint-Hyucinthe, et antres, hubi- 
u ils du district de Montréal, reçue et lue ce jour, 

est imprimée. 1 ’
JoîVém .pré8e!“® un bil1 P0,,r faciliter l’examen 

s témoins dans fi.8 causes civiles duns le lh.s- 
i unitau {—seconde lecture, mercredi prochain.

* ur motion de M. Boulton, une adresse est votée 
• oen Excellence, pour un état indiquant à quels 
banquiers en Angleterre les produits des débentures 
ont ete payes, el à quelle époque ; et eu quelles 
sommes les montants aiusi payés en Angleterre ont 
ee tirées parle gouvernement nrovinciul. n Ira dûtes et. n
change, et 
pu ya blés.

La chambre prend do notiveuti en considération 
les accusations portées contre Louis-Célestin 
Ijefrançuis, ccuyer, régistmtetir, et officior-rnpi*or- 
teur a lu dernière élection pour lo comté de Mont­
morency, sur lu pétition de Joseph Cuuchon, écuyer, 
membre pour le dit comté.

El lu chambre étant informée que M. Le français 
est a la porta, j| est uppclé.

Jucoucs Rhéuume, écuyer, comparaît commo 
conseil de M. Lofronçois.

L ordre de la chunibre, de jeudi dernier, pour la
comparution ‘I (R’>de Rousseuti, écuyer,du Chàteau-

vicfier, a la burre do cette chunibre, |»our être 
nlerrogè sur les dites accusations, étant iu ;

El lu chambre étunt informée qu’Uvide Rousseau 
st à la porte, il est appelé et, à la burre, interruj/é 

comme suit :—
l’ur M. Cuuchon :—
1. Vous appelez-vous Ovide Rousseau ? Etes-vous 

notaire et demeurez-vous au Château-Richer dans 
lu comté de Montmorency?

R. Jo m’appelle Ovide Rousseau, je suis notaire, 
et je reside «u Cliâteau-Richer.

». Connaissez-vous M. Louis-Célestin Lefrançois, 
le registrulcur de lu 1ère division du comté de 
Montmorency, et suvez-vous qu’il était officier- 
rapporteur i lu deriiiéro élection du dit ooiuté f 

R. Oui.
3. Dennuriez-vou* voisin du dit Louis-Célestin 

Eefrunçuis durant et avunt lu dernière élection du 
comté de Montmorency ?

R. Je demeurais près de chez |(,i avant etdurunt 
la dite élection.

1*. Savi z-vous qui étaient les candidats à lu 
derniere élection du comté de Montmorency? 
i ivf ‘‘Is cumbduts à lu dernière élection du comté 

de Montmorency étaient MM. Cm.chon et Guay.
... V UVl f V^,aVcbc2‘l"* *,a,t I® rendez-vous des 
pu isatis (lo M. Guuy à la dernière élection du dit 
comte de Alonînioreney J

7 uL,r08»?c r‘lue J’0' r» voir, les partisans 
u liaient chez M. Lefrunçois et M. Bernier, avant 
et pendant | election. J’était absent do la paroisse 
pendant les deux jour* de la votation, et jo ne 
pourrais dire si le rendez-vous était aux mêmes 
endroits ces deux jours-là.

G. Allaient-ils, chez M. Lefrunçois pendant que 
celui-ci «tau c flic, r-reppo,ta„r î

• m, jo h s y vus aller plusieurs fois.
. 1 eiisez-vous qu’ils y allaient pour faire enre­

gistrer dus papiers, ou relativement à l’élection?
’ , ° I’1*118® qu’ils y alluicnt relativement à1 election.

8. *S ils y étaient allés pour faire enregistrer des 
papiers y seraicnt-ils allés aussi souvent?

g 1e ,,c pourrais pus répondre à celte question, 
i *• /Vtf”V®US eu quoique conversation uvec 
-jouis- ( lestin Lefrançois au sujet de lu dernière 

e uc ion du comté de Montmorency, et cela durant 
u emps qu il était l’officier-rapporteur du dit

R* Uni, jo mo 8Ujs rencontré plusieurs fois uveo 
m, et nous avons purlé d’élection. Il m’u fail voir 

seulement indirectement qu’il pouvuil ôtro eu 
laveur ci ’u n des candiduts.

10. \ oulez-vous dire les mots do la conversation, 
ou approximativement ?

R. Je ne me les rappelle pas du tout.
11. N’avez-vous pas été le député-

(!) M. l'ul>bé de la Croix, actuellemvnt chanoine à U and, 
avait étangilisé le* Osagea en 1820. Le R. P. Van Quicken- 
borne lea vuita pluiieura année» plus tard.

résolution qu ont nos néophytes de ne plus offenser I De l’honorable William W’ulker et uiitres, do la 
Dieu après le baptême. 11 y a un mois environ, je cité de Québec et ondroits adjacents, demandant lu 
m arrêtai dans un whigwhain indien pour quelques passation d’un acte d’incorporutiou pour les mettre 
instants. Ceux qui l’habitaient n’avaient pu uller à en élut de coustiuiro un chemin do fer depuis la 
la grande chasse, à cuuse de la maladie do leur pe- l’ointe-Lévi, vis-à-vis la dite cité, jusqu’à lu ligue 
tito fille. Sa mère mo dit que depuis longtemps frontière du Nouvouii-Brunswick, devant fuiro 
ils souffraient do lu fuitu ; elle ajouta qu’elle avait partie delà ligne du grand tronc do chemin de 
bien vu un bœuf égaré dans la forêt, appartenant fer.
à un bianc, et qu’elle l’uuruit tué si elle ne s’etait Du conseil inuuicipal des comtés-unis de Lunurk 
souvenue de l’engagement qu’elle avait pris à sou et Renfrew, demandant certains amendements à lu 
baptême, de plutôt mourir que de fairo ce qui est loi des jurés du Huut-Canndu. 
mul ; qu'elle préférait la fuim au péché, et que si De la corporation du collège de Suint-Hyacinthe 
elle avait tué ce bœuf, lo Grand-Esprit n’aurait demandunt certuins amendements àl’ucte d’incorno- 
plus eu pitié d’elle duns su misère. A ce récit, qui rution du dit collège.
m’édifia beaucoup, je no pouvais m'empêcher de L’honorable M. Morin préson te—Rapport du re­
considérer combien le monde serait different de ce censément pour l’année 1852, savoir, population 
qu’il est. si tous se rappelaient aussi fidèlement par origine,—recensement religieux,—recensement 
que cette pauvre Indienno les promesses de leur agraire.
baptême. L’honorable M. Merritt, du comité spécial nommé

Nous avons jusqu à présent baptisé plus do cinq pour dresser une udresso à Sa Mujesté couformé- 
cents personnes. Je vais souvent les visiter dans ment aux résolutions adoptées par la chambre veil­
leur village, et je suis toujours reçu avec la plus dredi dernier, rapporte une adresse bâtie sur ces 
grande bienveillance: un courrier me précède reeolutious (voir lee vote* et délibérations de ven- 
puur annoncer mon arrivée, et lorsqu’ils sont tous dredi.)
réunis dans une loge ou à l’ombre de quelque arbre L’honorable M. Merritt propose alors que la 
séculaire, je commence une instruction, qu’ils chambre adopte l’adresse du dit comité :— 1
écoutent avec lopins graud intérêt. Quand j’ai Pour : — 54 ;
fini de parler, le chef se lève à son tour, adresse à Contre .'—Messieurs Brown, Christie de Went- 
sa tribu quelques avis paternels, et répète ou com- worth, Terrill, et Wright de la division Est 
mente ee que le missionnaire a dit. Uu dimanche, I d’York,

député-régistrutuur
do M. Louis-Célestin Lefrançois?

B. Non; j’ui seulement été son clerc.
12. Vous avez dit il y a un instant (pie vous lie 

•■aviez pus si les partisans de M. Guuy auraient 
frequente aussi souvent la maùou de M. Louis- 
Uelestm Lefrançois, s’ils y étuient allés pour faire 
enregistrer des actes ; pensez-vous, par la coniiuis- 
sunce que vous avez duus ce bureau, uyanl été lu 
clerc du M. Lefrançois, qu’ils y allaient aussi souvent 
pour des ufljircs d’enregistrement?

J® tmis porté à croire que les personnes que 
j ni vues «lier chez M. Lefrunçois, n’y ulluieut pus 
pour luire enregistrer des actes, et dans le temps 
j’ui toujours pensé et je le crois encore, qu’elles y 
allaient pour s’entendre sur des matières d’élection. 
Quelques-unes des personnes que j’y ui vues uller, 
n’avaient pus coutume d’y aller en d’uutres temps!

13. Vous avez dit que les partisans do M. Guuy 
fréquentaient lu muison de M. Lefrançois avunt et 
durant l’élection, pouvez-vous dire chez qui ulluieut 
habituellement les principaux purtisuns ou ca- 
Guleurs de M. Guuy?

R. Chez M. Lefrançois, et M. Bernier, j'en ui 
aussi vu aller à l’école centrale du lieu et chez uu 
nommé Philipp Wurren.

14. Qui occupait comme instituteur, diirnut et 
avunt l’elcctiou, l’école centrale du lieu, c’est-à- 
dire du Chàleuu-Richer.

R. M. Auguste Bèchard qui était l’instituteur 
du lieu et le député-régistrateur de M. Lefrau- 
çois.

15. Le partisan de qui était M. Bèchard l’iiisti- 
tuteur, à la dernière élection, et était-il un imr« 
titan actif!
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R. On in’adit qu’il était un partisan actif de M- 
Guay. Je ne l’ai pas rencontré dans le temps do 
l'élection. .

16. Etes-vous d'opinion quo suns M. Lotui-Ce- 
lexlin Lefrançois, N. Guuy no s« lût | as pré­
senté au oomté de Montmorency, ou eût aban­
donné la lutte électorale uvaiit lu volution.

H. Je ne |K.urrais pas dire.
l‘ar M. Lemieux:—
17. Avez-vous quelqu’iutérét duns cette alluire 7
11. Non.
18. N’est-il pas vrai qu’à lu dernière election du 

comté de Montmorency vous représentiez Joseph 
Cuuohon, écuyer, au poil de Suinl-Jouchim I

K. Je prenais part au poll rie Suint-Joachim, pour 
M. C'auchon, mais c’ètuit le nommé l’aul Eilion 
qui représentait M. Cane hou.

19. ’est-il pas vrai que Joseph C'auchon, écuyer, 
vous a promis qu’il ferait tous ses efforts et qu’il 
userait de son influence comme représentant ie 
comté de Montmorency, pour vous faire uvoir lu 
charge de régistruteur que M. Lefrançois occupe 
actuellement, dans lu eus d’une destitution ?

R. Non, jamais—et il ne me l’a jamais fuit
voir.

‘20. N’est-il pas vrui que lors do la dernière élec­
tion du comté do Montmorency, vous étiez de- 
puté-muitre du poste î

R. J’étuis muitro do poste à cetto époque.
21. N’est-il pus vrai que vous vous ultendiez à 

recevoir lu charge de régistruteur que M. Lelraii- 
çuis occupe actuellement, dans le cas ou il serait 
destitue ?

R. Non. J’ai pensé qu’on |*ourrait mo l’offrir, 
mais duns tous les eus j'ai toujours pensé qu’il vau­
drait mieux garder ma profession que d’accepter lu 
churge de régistruteur, utlendu qu’il faut opter 
l’une ou l’autre churge. Voilà pourquoi et pour 
bien d’uutres ruisuns, je n’ai pus désiré uvoir cette 
pluce.

Par M. Cauchon :—
22. Saviez-vous que M. Cauchon était un oppo­

sant du gouvernement, et attendiez-vous quelque 
avuntage de son influence auprès du gouverne­
ment ?

R. Je savais dans le temps de l’élection, que M. 
Cauchon était opposant du gouvernement. J’ui 
toujours pensé que M. Cauchon, aussi bien que tout 
autre membre que j’ui l’honneur de connaître, |ou- 
vuit m'ètre fuvoruble utiprés du gouvernement, 
d«ns toute demande ruisouuublc que je pourrais 
faire.

Par M. Lemieux:—
23. N’est-il pus vrai que lors de la dernière 

é'ection, AI. Cauchon ne s’etait pus encore prononcé 
ouvertement contre l’administration actuelle ?

R. Je ne me rappelle puss’ll s’es*, prononcé pu­
bliquement.

24. N’est-il pas vrai que lors do la dernière elec­
tion du comté de Montmorency, vous étiez sous 
l’impression que M. Cauchon n’opposeruil pus à 
celte époque l'administration uctuelle ?

R. Non ; je n’etuis pus sous cette impression.
25. N’est-il pas vrai que vous n’auriez pris au­

cune purt quelconque à celte et* -lion en faveur de 
M. Cuuchou, si vous aviez i t u M. Cauchon lût 
en opposition au gouverneiii ■'

R. J’auruis pareillement etc « i sa fuvetir.
El il a ordre de se retirer.
M. Cauchon propose que Louis Dur ion, du Chà- 

teau-Richer, soit maintenant entendu à lu barre de 
cette chambre sur les dites accusations.

Sur motion do M. Lemieux, le conseil de M. 
Lefrançois est entendu à lu barre, contre la dite 
motion.

La motion de M. Cauchon est alors ndoptée.
Et la chambre étant informée que Louis Dorion 

est à la porte ; il est uppelé ot interrogé à la bnrro 
comme suit :

Par M. Cauchon :—
26 Vous appelez-vous Louis Dorion, et demeurez- 

vous au Chàteau-Richer, dans lu comté de Mont­
morency T

R. Je m’appelle Louis Dorion, et je demeure au 
Chàteau-Richer.

27. Etiez-vous électeur du comté de Montmo­
rency durunt et avant la dernière élection du dit 
comté.

R. Oui.
28. Connaissez-vous Louis-Célestin Lefrançois, 

le régistrateur de la division N°. 1 du comté de 
Montmorency, et savez-vous qu’il était l’oliicier- 
rapporteur à lu dernière élection du dit comté ?

R. Oui, je le connais et je sais qu’il était l’otii- 
cier-rapporteur à la dite élection.

29. Savez-vous qui étaient les candidats à la 
dernière élection du comté do Montmorency ?

R. M. C’auchon et M. Guay.
30. Savez-vous chez qui était le rendez-vous des 

partisans de M. Germain Guuy, avant et durant la 
dernière élection du comte de Montmorency.

R. C’était chez M. Lefrunçois. Il n’y avait que 
les partisans de M. Guay qui ulluieiit là ; ceux de 
M. Cauchon n’y allaient jamais.

31. Connaissez-vous quelque chose de plus de lu 
conduite de M. Lelrançois comme ofiicier-rappor- 
leur, durant et après la dernière élection ?

R. Je sais que quand il s’agissait de taire taire le 
parti de M. Cauchon, il le luisait bien taire ; mais 
que qunnd il s’agissait de faire taire le parti de M. 
Guay, il les laissait bien faire.

32 Dans quelle circonstance M. Louis-Célestin 
Lefrunçois se conduisait-il ainsi ?

R. Je ne comprends pus cette question.
33. Vous avez dit que M. Louis-Célestin Lefran- 

çois faisuit luire les partisans de M. Cauchon, et ne 
faisait pus taire ceux de M. Guay; voulez-vous dire 
quand est-ce qu’il a fuit cela.

R. Le jourde l’appel nominal il laissait faire aux . 
partisans de M. Guuy tout le train qu’ils voulaient. 
Le d imanche suivant, j’ai voulu moi-même apaiser J 
le bruit, et ruflicier-rupportetir est venu me dire de 
me taire tout de suite, si non je payeruis l’a­
mende.

34. Nest-il pas vrai que vous étiez un des par­
tisans zèles do M. Cauchon, lors de la dernierc
élection 7

R. J’étais bien zélé pour l’élection de M. Can- j 
chon comme membre de la chambre d’ussemblee. •

35. Voulez-vous nommer la personne ou les per­
sonnes qui sont allées chez vous pour vous | ner de 
venir rendre votre témoignage, et numinez-les.

R. Je ne puis les nommer ne les connaissant pus. 
J'ai vu hier duns une lettre, qu’un me demandait , 
de venir rendre mon témoignage à la chuntore, 
mais je ne sais pus si c’est M. Cunchou qui a écrit, 
lu lettre.

36. N*e»t-il pas vrai qu’un électeur de lu paroisse i 
du Chàteau-Richer est allé chez vous la semain * ; 
dernière pour vous prier île venir de vaut cette ho- i 
norabic chambre, rendre un témoignage, et qut
elle «lecteur vous a dit que \ ms seriez bien paye ; 
U récompensé. Si non, dites ce que cette per- ; 
onno vous u dit uu sujet du témoignage que vous 
evioz rendre 7
R. Ce n’est pas lo eus. Personne n’est venu 

chez moi.
37. N’est-il pas vrai que vous avez été chez 

Charles Rhéaume, un de-. t* us entendus de lu 
paît du pluignuut, depuis «j . dernier est venu 
rendre témoignage devuni . ‘t honoruble cham­
bre I

R. Oui, j'y suis allé hier.
38. N’est-il pas vrai que ce même monsieur Rhé­

aume vous a dit chez lui, dimanche dernier, de ne 
rien craindre pour le temps que vous perdrez en ve- 
pant rendre votre témoiguage, quo M. Cauchon
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vous paierait bien, si non dites ce que le nommé 
Charles Rhéaume vous a dit 7

R. Jo suis ullé chez lui, Charles Rhéaume, peur 
lui dire que je ne pensais pas venir en ville, vu les 
occupations que j’avais. Je lui ai dit que je ne 
pouvais pas d’ailleurs venu s pied, et il m’a dit : 
“ ils ne te feront pas pire qu’ils out fait aux autres, 
tu peux prendre une voiluru nour et faire em­
mener. ” Ce n’est pas lui qui m’a dit de venir eu 
ville ; je n’ui vu que dimunche matin la lettre qui 
me demandait de venir donner mou témoignage.

39. Lorsque vous avez dit s M. Rhéaume que 
vous ne pensiez pus venir en ville, n*est-il pus vrui 
qu’il vous u engagé d’y venir, eu vous disant que 
vous seriez bien payé ?

R. Il m’u dit comme je viens de le dire : “prends 
mie voiture et fais-toi emmener, probablement tu 
u’uuru pas pire que les autres. ”

40. Comment pouvez-vous dire que ces personnes 
allaient chez M. Lelrançois comme purti>uns de 
M. Guay ? Etiez-vous présent chez M. Lelrun- 
çois 7

R. Je u’étuis pas présent chez M. Lefrançois, 
mais je connaissais tres-hien les personnes qui 
étaient partisans do M. Guuy. Je les voyuis entrer 
et sortir de chez M. Lefrançois.

Puis il reçoit ordre de se retirer.
.Sur motion do M. Cauchon, il est ordonné que 

Nicolas Trèpanier soit maintenant entendu a la 
barre de cette chambre sur les dites accusations.

Et lu chambre étant informée que Nicoles Trèpa­
nier est a la porte; il est uppelé, et interrogé à lu 
burn*, comme suit :

Par M. Cauchon:—
41. V'oiis appelez-vous Nicolus Trèpanier, et de­

meurez-vous au Chàteau-Richer, dans le comté de 
.Mont inorency f

R. Je m’appelle Nicolus Trèpanier, et je réside 
un Chàteau-Richer.

42. Etiez-vous électeur du comté do Montmo­
rency u lu dernière et uvant la dernière élection du 
dit comte 7

R. Uni.
43. Savez-vous qui étaient les candidats a la der­

nière élection du comté de Montmorency 7
R. M. Cauchon el M. Guay.
44. Connaissez-vous M. LouisCélestin Lefrunçois, 

le registratetir de la première division du comte de 
Montmorency, et savez-vous qu’il Huit l’olficter-rap- 
porteur a la dernière election du dit comté 7

R. Oui.
45. Demeuriez-vous voisin du dit Louis Célestin 

Lefrançois durant lu dernière élection du comté de 
Montmorency 7

R. Je demeurais ulors et je demeure actuellement 
à une distuuce d’environ trois ou quatre arpents de 
chez lui.

46. Savez-vous chez qui était le rendez-vous des 
partisans do M. Guuy durunt et uvunt la dernière 
élection du comte do Montmorency 7

R. Dans le temps de l’elcction du comté de Mont­
morency, les électeurs de M. Guay ullnient chez 
M. Lefrunçois, chez M. Bernier et M. Warren.

47. Quel est ce M. Lefrançois dont vous parlez, 
et chez qui allaient les partisans do M. Guay ?

R. C’est l’ollicier-rapporteur.
48. Connuissez-vous encore quelque chose tou­

chant la conduite de M. L. C. Lefrançois, comme 
otilcier-rappurteur a la dernière élection du comte 
de Montmorency 7

R. Le lendemain de la convocation de l’élection 
à la porte do l’eglise, les partisans de M. Guay 
m’ont insulté. J’étais alors avec l’oliicier-rapporteur. 
—Il les a laissés faire, et n’a pas essayé à faire 
maintenir la paix.

49. Y u-t-il encore quelqu’autre chose que vous 
connaissiez sur la conduite de M. L. C. Lefrançois 
comme ollicier-rupporteur 7

R. Des personnes m’ont dit que M. Lefrançois 
voulait les faire voler pour M. Guay, un d’eux Hait 
électeur, et l’autre n’uvait pas été assez longtemps 
propriétaire pour l’être.

50. Quels sont les noms de ces personnes 7
R. M. Josseph Pràmont,et M. Joseph Mercier.
Puis il reçut ordre do se retirer.
Sur motion do M. Lemieux, la considération 

ultérieure des accusations portées contre M. Le­
françois, dans la pétition do Jos. Cauchon, écuyer, 
membre pour le comté de Montmorency, est remise 
au 6 novembre prochain, pour interroger les témoins 
et ouir le conseil à la barre de la chambre, de lu 
part de M. Lefrançois.

Le bill pour séparer des lins judiciaires les éta­
blissements de Sainte-Anne des Monts et Cap Chut 
du district do Gaspè, et do les annexer au district 
de Ku mou ras kit, est lu |>our la troisième fois et 
passe.

Lo bill [>our autoriser la ville de Dundus à necor- 
dor su guruulie à la compagnie du cunal Desjardins 
pour certaines améliorations dans le dit cunal, est 
lu [tour la troisième fois et passé.

M. Malloch propose que l’ordre du jour pour que 
la chambre se forme en comité sur le bill pour au­
toriser l’augmcutation du capital de la banque de 
Montréal et [tour faciliter le liausfortdes actions en 
certains cas, soit maintenant lu.

M. Laurin, propose en amendement, quo les autres 
ordres du jour soient remis à demain ; adopté sur di­
vision.

Alors la chambre s’ajourne.

Mardi, 19 octobre, 1852.
Le gretlicr met devant la chambre les délibéra­

tions du comité général des élections conformément 
à la 41e sect, de l’acte des petitions Sélections de 
1851, et il est ordonné qu’elles soient mises sur 
la table.

Quatre pétitions sont présentées et mises sur 
la table.

L’honorable M. Morin présente—Réponse à une 
adresse du 3 ultimo, demandant la correspondance 
et autres documents relatifs à la ligne de division 
entre cette province et le Nouveau-Brunswick.

Sur motion de M. Tache, la petition de Stanislas 
Dru peau est renvoyée un comité de lu bibliothèque.

M. Sicutie du cuimte spécial nomme polir juger 
el decider du mérite des petitions contre l’élection 
pour le comte de Meguntic, fuit rapport que le dit 
comité, pur ordre de ce jour, a exige des parties 
plaignantes et défendantes qu’elles produisent le 26 
octobre cou ru ut, uu president du comité, une liste 
de» voleurs auxquels elles so proposent il objecter; 
H que le dit comité a donné cet ordre parce qu il 
est d'opinion que ce delui est plus convenable pour 
les parties qu’il concerne, et necessaire [tour que 
justice leur suit rendue.

Sur mut nu «le M. Cuuchou, l’impression de lu 
r* puiise a une adresse demandant la correspondance 
louchant l’administration de l’hôpital de lu marine 
H des emigres, do Québec, qui a été présentée 
le 21 septembre dernier, est ordonnée.

L'honuruble M. Morin présenté—Réponses à 
deux adresses du 30 ultimo et du 15 courant, de­
mandant divers documents relatifs à lu réduction 
des droits sur le pin rouge.

Sur motion de l’honuruble M. luncks, l’impres­
sion des dites réponses est ordonné, et elles sont 
renvoyées a un comité speciul chargé de faire rup- 
port des ciiconstunces relatives à la reduction des 
dits droits sur le pin rouge.

8ur motion de M. Sicotte, il est ordonné que le 
comité spécial sur les pétitions relatives s l’élection 
pour le comté de Mégantic obtient la permission de 
s’ujourner au 26 octobre courant, afin de donner le 
temps aux parties intéressées d’assigner leurs té­
moins, et de fournir au président du comité des 
listes des voteurs auxquels elles se proposent d’ob­
jecter.

M. Leroifux, du comité spécial nommé pour ju­
ger et décider du mérite de la pétition contre l’élec­
tion de Kunouraska, informe la chambre qu’EJ- 
ward Short, écuyer, membre du dit comité, a été 
abseut pendant une heure uprés le temps tixé pour 
l’usneinblee du dit comité aujourd’hui.

Sir motion de M. Lemieux, il est ordonné 
qu’lùiwurd Short, écuyer, soit présent s su place eu 
celle chambre demain.

L'honorable M. Morin, présenté—Réponse supplé­
mentaire a une adresse du 24 uout dernier, étant 
till élit des recettes et déboursés relatifs uux re­
serve» du clergé pour le Bas-Cuuada, pendant l’an­
née 1151.

Sur motion du M. Stuart, l’impression de la péti­
tion d: su grace l’archevêque de Québec, patron, et 
autres officiers de l’institut cutholique de Santt-Roch 
de Quebec, est ordonnée.

Sur motion de M. Laurin, l’impression de la ré­
ponse £ une adresse relative s l’enlèvement et à lu 
perte de certains meubles et articles appartenant a 
l’église paroissiale du Lolbnuere, laquelle a été 
présentée le 8 courant, est ordonnée.

L’honurable M. Morin présente un lull |>our 
donner effet à certains procèdes en vertu de l’acte 
intitulé Acte pour indemnisercertuinea personnes 
dans le Bas-Cauuda, dont les propriétés ont été 
détruites pendant la rébellion de 1837 et 1838;” 
—seconde lecture, mardi prochain.

L’honorable M. Hincks propose quo les ordres 
du jour soient maintenant appelés; et des objec­
tions étant fuites à la dite motion,

M. l’orateur déclare qu'elle est dans l’ordre, et 
cite à cet eflèt lu 91e règle de celte chambre comme 
applicable en ce cas.

Et appel ayant été fait de la décision do l’orateur ; 
la chambre se divise : — El lu décision de M. l’ora­
teur est confirmée.

Et l’ordre du jour puni que lu chambre se forme 
de nouveau en comité pour prendre eu considera­
tion certaines resolutions uu sujet de lu constitu1'ou 
du conseil législatif, étant lu ; la chain lire se forme 
en le dit comité ; et après avoir siège quelque 
temps, le comité se lève et rapporte progrès, et 
obtient la permission de sieger do nouveau vendredi 
prochain.

Les ordres du jour dont il n’a pas été disposé 
sont remis a demain.

Et la chambre s’ujourne.

«oliiuiilire «I<-m Hiiniiiirra niiutHli**.

Fleur s vendre.—W. Dupont.
Terre à vendre.—F. X. Lemay.
Avis de la banque de Montreal.—A. Simpson. 
Beurre à vendre.—Gibb, Lune 3c Cie.
Départ du Torrent pour l’Australie.—MacPher- 

«on, Crâne 3c Cie.

CANAIIl.
QUEBEC, 21 OCTOBRE 1852.

Par voie télégraphique.
L'jirtic apporte les nouvelles qui suivent :
Angleterre.—Une pétition a été présentée à la 

c ha m bre de s co m m u nés par u ne co m pa gn i e pu issu n t e, 
pour obtenir une charte royale [nnir la formation 
d’une ligne de steamers communiquant directement 
des côtes de l’est, et de l’ouest d’Angleterre avec 
le Canada et les Etats-Unis. Londres sera proba­
blement le port de l’est, el Liverpool celui de 
l’ouest.

Franck.—Il paraîtrait qu’il existe une difference 
d’opinion dans le cabinet de Louis-Napoléon, rela- 
lativement au temps opportun, où doit se faire la 
proclamation do l’Empire. Le président continue 
son excursion dans les provinces.

Los rédacteurs du Siècle ont été condamnés à 
un an de prison, et à 1,000 francs d’amende, pour 
avoir publié un article ayant pour titre : Deux es­
pèces de débiteurs, que l’on considère comme un li­
belle contre le gouvernement.

—On craint une insurrection dans la Palestine ; 
les Druses s’arment de toutes parts.

ConNécrution et Installation
DE MGR. L’ILLUSTRISSIME ET RÉYÉRENDISSIME THOMAS 

COOKE, 1er ÉVÊQUE DES TROIS-RIVIÈRES.
Trois-Rivières, mardi, 1!» octobre 1852.

Hier matin, jour de la fête du Bienheureux apôtre 
St. Luc, In consécration et l'intronisation de Mgr. 
l’évêque Cookc, eut lieu dans la cathédrale du 
nouveau diocèse des Trois-Rivières, dans cette 
église où Sa Grandeur avait exercé pendant près 
de vingt ans le ministère pastoral avec tant d’us- 
siduité.

Le prélat consécrateur, Mgr. l’archevêque do 
Québec, était entouré en cetto occusion si impor­
tante et si solennelle, de cinq de ses vénérables 
collègues dans l’Episcopat, sans compter l’évêque 
élu, Nos Seigneurs les évêques de Montréal, de 
Bytown, de Saint-Hyacinthe, de Tloa et do Cy- 
donia. Jamnis la population do notre cité n’avuil 
contemplé une réunion si auguste. A pari Nos 
Seigneurs sus-nommés, cinq vicaires-généraux, prés 
de 70 piètres de tous les âges, et bon nombre de 
jeunes lévites occupaient le s.mctuairo do l’église 
Notre-Dame des Trois-Riviéres, et un immense 
concours se pressait dans l’enceinte ou en encom­
brait les abords. (An remarquait l’ussistuuce en 
corps des enfants des Ecoles Chrétiennes, ninsi que 
les membres du barreau, précédés du juge de lu cour 
supérieure, en grand costume. Enfin un empres­
sement général sembluit témoigner hautement de 
l’estime et de l'amour que açut acquérir celui qui 
recevait su sublime consécration.

L’office a commencé à huit heures et demie ; le 
clergé se rendit processionnellement do l’evèohé à 
lu cathédrale, précédé d’une magnifique bannière 
présenta ni les armoiries du Métropolitain et celles 
de son nouveau suffragunt. Le nouvel élu fut reçu 
duns la nef uu son des cloches et des fanfares d’une 
hando de musique excellente, soutenue pur les 
majestueux accords de l’orgue.

Après que chacun des officiers du chœur eût re­
vêtu les ornements ou insignes de sa dignité, et 
pris In place que le cérémonial lui ussignuit, com­
mencèrent les imposantes ceremonies de la messe 
pontificale et de la consécration du nouveau pas­
teur. I ne même pensee, une joie commune, un 
même élan religieux semblaient animer tous 
les cœurs. Les précautions et les soins que la 
suinte (église prend pour s’assurer des prin­
cipes de ceux qu’elle députe à In garde des 
peuples et qu’ello place a la tète des camps du sei­
gneur, les interrogations multipliées ei réitérées 
que subit l’évéquc élu, les professions de foi qu’il 
émet, les promesses auxquelles il s’engage, les ad 
munitions graves et sévères qui lui sont adressées, 
nous montrent lu prudence de la Sle. Eglise dans 
le choix de ceux qu’elle donne pour chef à ses 
mil ici s saintes et qu’cllo constitue gardiens de sa 
doctrine et de scs traditions. Les sentiments qu’é­
voquent ces protestations, les |>ompenses cérémonies, 
l’attitude imposante dos uns, la pieuse contenance 
des autres, l’eX|iosè dos dis|>o5itions de l’élu, le 
respect qu’inspire cet appareil religieux, les pen­
sées des combats que va livrer aux ennemis du 
)>euplc saint lo nouveau p.»steur, les obligations 
qu'un|>oso notre mère commune à celui qu’elle 
établit sentinel,o vigilante, athlète vigoureux, 
économe fidèle, chargé de distribuer avec une ar­
dente el intelligente activité ses enseignements,

ses bénédictions et ses bienfaits, tous ces senti- I 
me lit s, loiii ces sujets de réflexions étaient bien 
propres a pénétrer les esprit*.

Muis luiasons la puiole uu vénérable évêque de 
Moutfêul, qui so rendit a lu chaire uprés que l’é- « 
vêque élu eut Hé revêtu des habits [>oti tificaux et , 
qu’il eut reçu la croix puslorule. Su Grandeur ; 
parlant toujours avec cette onction qu’on lui con- | 
liait, 0X|io8& d’abord la mission des évêques, chargés 
de continuer l'œuvre tiu premier, uu souverain 
pasteur. Il nous apprend que l’evêque est chargé 
d’enseigner, de distribuer l’enseignement religieux 
à tous les ages, uu père do famille, uu pauvre, s 
l’opulent, aux jeunes lévites qu’il doit former aux 
vertus et uux loiictioiis de lu vie sacerdotale, enfin 
uux prêtres qu'il pre|>ose a l’adininislfitiou îles pa- ; 
roisses. Il nous informe qu«- l’Eglisu, à cet eiièt, 
s’euquierl avec soin et avec des precautions intimes 
du désir qu'a IVlu de conformer si vio uux enseï- 1 
gueulent* et aux préceptes de lu suinte Ecriture, 
d'observer les lois et les prescriptions des Rapes, 
d’etre soumis au Vicaire de .1. C’., de se garder de j 
toute ulFciioii terrests, de diriger tous ses senti- 1 
monts vers le bien commun, d’étie le père du | 
j uvre, puuptri lu tris udjutor, d’aider l’orphelin, 
il’è're hou, affuble et miséricordieux envers tous.

Non contente de ces graves avertissements, 1 
nous dit l’orateur sucré, non contente des pro- | 
messes et des garanties qu’offrent les qualités 
et les dispositions du nouveau prélat, l’Eglise veut 
qu’on invoque les légions celestes, qu’on ap­
pelle sur l’évêque élu les secours d’en haut, 
qu’on reclame en su faveur l’intercession de ses 
patrons, de scs protecteurs, des anges de son 
église. Ensuite de quoi, nous dit le pieux évêque, 
le livre des Evangiles est impose sur les épaulés du 
nouveau pasteur pour lui ruppeler qu’il est apôtre 
par excellence, du l'Evangile de Dieu, qu’il doit 
en être couvert comme d’un vêtement qui le pro­
tège et qu’il porte partout. (An lui impose les mains, 
ou lui oint la tète el les mains du heaume sacré, en 
signe du sacerdoce royal. Il chausse des sandales 
qui témoignent de son désir d’aller, du se trans­
porter partout ou l’uppelle la gloire de Dieu et les 
besoins spirituels de ses ouailles, et qui lui rappel­
lent qu’il est l'envoyé de /’Evangile et le messager 
de lEvangile de paix. Les gants signifient la pu­
reté des motifs qui doivent l’animer, la pureté des 
bénédictions qu’il distribue et le droit qu’a ce nou­
veau Jacob, aux benedictions de celui qui est le 
père par excellence. Le bâton pastoral qui doit 
lui inspirer une pieuse sérénité pour corriger les 
coupables de tous les rangs; l’anneau, signu de sou 
dévouement u son eglise, de l'union qu’il doit en- 
trenir uvec tous les membres qui la composent ; la 
mitre ce casque du salut qui lui ruppelle lu fermeté 
qu’il doit déployer dans l’administration, et l’inire- 
pulilé avec impie Ile il doit résister uux ubus, a tout 
ce qui est obtucle a la gloire du Dieu, uu règne (le 
Jésus-Christ et au salut de ses brebis, sont tour à 
tour l’objet de reflexions heureuses.

Les peines, les tribulations auxquelles va être 
en bute le nouveau pasteur, les obstacles qu’il lui 
faudra prévenir el surmonter, les hautes fonc­
tions qu’il exercera dans l’intérêt des peuples, le 
respect qu’elles imposent, les devoirs qu’elles com­
ma iident, telles sont les explications, les idées que 
développa avec cette foi affectueuse, cette noble 
simplicité qui distingue l’évèque de Montreal.

Après ce discours du vénérable prélat, l’élu, tou­
jours assiste de Nos Seigneurs Prince et Baillar- 
geon, lit à Monseigneur l’Archevêque, consécrateur, 
l’offrande de cire, de pain, d’eau et de vin, tou­
chant souvenir des oblations des premiers chrétiens 
H des vertus qui présidaient à leurs agapes. Puis 
tous les Pontifes s’unirent pour les saintes prières 
et pour lu. célébration des suints mystères... .Que 
d’émotions pures et consolantes font naître ces cé­
rémonies, ces riis, ccs symboles !

La messe étant finie, l’Archevêque de Québec 
ayant remis au nouvel Evêque ses gants, su mitre, 
sa crosse cl les autres insignes de l’Episcopat, le 
conduisit par la main à son trône et l’y installa. 
Alors se tournant vers le peuple, 8a Grâce féli­
cité les citoyens des Trois-Rivières sur l’heureux 
événement qui s’accomplissait en leur faveur ; il 
exprime qu’il est grand ot plein d’encouragement 
lo jour où ils reçoivent comme pasteur celui qui 
leur est connu leur est ultuchè par des liens 
les plus intimes ; il témoigné le bonheur qu’il 
ressent de leur présenter celui que ses véné­
rables frères dans l'Episcopat ont choisi dans 
leur auguste assemblée l’un dernier, que le saint 
siège n institué, niais que Dieu a conduit lui- 
même, que Dieu leur envoie, Bcnedictus quivenit 
in nomine Domini. C'est donc à Dieu qu'il faut 
en rendre grâce* «..et la-dessus le Pontife entonne 
le Te Dcum. Pendant l’udmiruble cantique, 
Monseigueur des Trois-Rivières, assisté de ses 
confrères Evêques, fuit le lourde l’eglise, répandant 
uvec uffeotiun les prémices de ses bénédictions. 
Et tout le peuple saisi d’un saint respect se pros­
terne devant l'homme de Dieu qui u reçu la 
plenitude du sacerdoce et qui appelle et qui répand 
les bénédictions du ciel. Puis vint la belle et élo­
quente cérémonie de l'obtdience de la part du clergé 
diocésain dont les membres présents, en signe do 
la pieuse dépendance qu’ils vouaient à leur chef, 
allèrent se courber sous sa houlette pastorule, bai­
ser son anneau et recevoir su bénédiction.

Après l'ollico le cierge défila a la sacristie où fut 
lu a haute voie, par l’écrivain remplissant les fonc­
tions de nutuiro apostoliques l’acte do prise de pos­
session du siège episcopal de Trois-Rivières, par 
notre Révd. Pere en Dieu Thomas Cooke, premier 
évêque de lu dite ville, lequel fut signé pur les 
évêqlles, le cierge el par l’elite des citoyens de la 
ville.

L’e ni ru in cillent de la nurrution uous a fait ou­
blier que les prélats officiants ont loué lu générosité 
avec luqiielle les divers ordres de citoyens ont con­
couru a luire dis|Hiraître tout obstacle qui se seruit 
élevé au sujet de l’erection du siege episcopal de 
Trois-lliviéres. Eu eflet, tous se soul empresses 
de faire écho aux justes et religieux désirs de leurs 
fiérc* dans la foi.

Le même jour, Monseigneur Cooke a signé et fait 
distribuer uu clergé son mandement d’entree. 
Nous avons la conviction intime que tous ses dio­
césains piêieiont, celle lois et toujours, une oreille 
douce H respect lieuse a ses suggi stions et que nul 
ne manquera de suivre ses avis.

Témoin oculaire.

Ou il it que le gouvernement a offert â M. Bel- 
Icau, m » « re de celle eilc, un siege dans le conseil 
législatif.

Nous sommes informés que lu Banque de Mont­
real a pris dt s moyens pour éviter toute contre­
façon, parmi lesquels il eu est uu qui sera » lu 
|H>rice de lotit le monde ; c’est du faire comme fuit 
la banque d’Angleterre, de faire marquer le papier 
des hii.cis lorsqu’il est fabrique. Ou lit dans le 
papier même en le plaçant devant la lumière les 
mots suivants cil lettres capitules “ Hank of Mont­
real. ” Ce» nom bre u x billets sont tous signés pur 
8. Read, seul chaige de les signer.

Le Morning ('hronicle d’aujourd’hui dit que MM. 
Jackson, Pelo, Brassy, et Betto ont pris des uc* 
lions de la compagnie du la Salle musicale do Qué­
bec, au montant de JC200. Le môme journal ajoute 
que cette prise d’actions vient à propos d’autant 
plus qu’il aidera à achever l’éditioe, et il espère

que cet exemple encouragera plusieurs de nos 
citoyens s en luire uiituut.

— Le Herald dit qu’il est tombe de lu neige à 
Montréal, duos Puprés-midi de dunum he dernier.

Téltgriiptie »«us-*u«râu culrr le» «leux cou t Iiii-uIn
Lorsqu’il fut question pour lu première fois de 

l’établissement d’un télégraphe sotis-liiann qui re­
lierait les deux continents, il ne manqua pas do 
gens disposés a sourire, même tout prés de nous. 
Voici, cependuul, qu’un projet serienx sYlubore 
uvec dis chances de succès: le Daily-A’eU's nous 
fournit à Cé sujei, duns Particle suivant, d'inté­
ressants details :

“ Lu |*ossibi!ite d'établir un télégraphe sous- 
marin qui mettruii l'Angleterre, et, eu définitive, 
l’Europe eu communication avec l’Amérique, est 
une question qui mente d’être méditée; et bien 
que lions vivions dans Ull siècle ou les inuls diffi­
culté, impossibilité, doivent être rayes du voca­
bulaire, lu traversée de l’Allautiqiie, c’esi-è-dire 
distance de 3,000 milles a franchir, est un obstucle 
des plus formidables. Eus seuls points de terre ou 
de rocher dont on pourrait se servir pour appuyer le 
fil conducteur sont situés d’abord par environ 30ü 
longitude ouest, et Jucquet-lslanil par 40°, d’uu il 
sc dirigerait ensuite sur Saml-Jean de Terre- 
Neuve, pur environ 55'*' de longitude, traversant 
ainsi de longs espaces de nier de différentes pro­
fondeurs et pleins de difficultés auxquelles on ne 
sait comment se soustraire. Dans quelques parties 
de l’A t lu ut iq ue, lu sonde est descendue jusqu’à cinq 
milles sans toucher le fond ; uilleurs, lu profondeur 
des vallées de lu nier varie d’un demi-mille à deux 
milles; en outre, les endroits les moins profonds 
renferment des roches uignes qui, par l’action vio­
lente de la mer, useraient et couperaient en peu de 
temps uu câble métallique, quelque fort, quelque 
bien recouvert qu’il fût, et Us musses gigantesques 
d’herbes murines d’une épuisseur inconnue, cou­
vrant le fond de lu mer et s’étendant sur des mil­
liers de milles curies, permettraient difficilement 
de retirer le cable une fois engage ou brise.

“ En présence de ces faits, il parait donc néces­
saire, si une communication télégraphique doit être 
etublie entre les deux pays, de cheichcr une route 
qui présente plus de terre ferme et moins d’obsta­
cles. Deux jeunes ingèniems, MM. Hamsun frères, 
semblent avoir heureusement résolu le problème. 
Ils proposent de partir du point le plus septentrional 
de l’Ecosse, de passer aux îles Orcades, Shetland, 
Feroer, puis à l’ouest vers l’Islande ; du cap Nord, 
eu Islande, a lu côte orientale du Groenland ; puis, 
a travers la péninsule, vers le détroit de Davis, en 
pjssunt ce détroit prés du cap Wulsingham. Lu 
dernière ligne sous-marine traverserait la baie 
d’Hudson, duns le Huut-Caiiudu, et h-s fils se du 
géraient sur Quebec, d’où ils communiqueraient 
uvec tout le continent umericam. l’ar ces dispo­
sitions, toute lu ligne sotis-muriiic n’excéderait pro­
bablement pus 2,500 milles en parties détachées 
dont la plus longue, des îles Feroer en Islande, ne 
dépasserait guère 500 milles, ce qui augmente im­
mensément les chances de succès. De plus, le lit 
des mers les plus septentrionales est favorable à ce 
projet : en effet, ses profondeurs, qui varient de 
160 a 200 brasses, consistent en lits de pierre ou 
de sable, et sont ondulées en montagnes uu en 
vallees où jamais on ne jette l’ancre, et où, par con­
séquent, les fils seraient parfaitement eu surète 
tandis qu’ils accompliraient leur rapide et mystéri­
euse mission. La longueur de lu ligue sur terro 
excéderait de beaucoup lu partie immergée ; mais, 
comme elle ne présente uucuiie ditiicultè d’execu­
tion, qu’elle soit posée sur des poteuux ou qu’elle 
soit souterraine, le seul obstucle sera l’immense 
quantité de fils à y consacrer, et, pur consequent, 
la dépense. Par la construction de celte ligne, une 
communication instantanée pourrait envelopper le 
globe. En passunt s l’ouest, à travers les posses­
sions russo-américaines, on arriverait au détroit de 
Behring, qui, traversé par une ligue sous-marine à 
l’endroit le plus étroit, soit sur une largeur do 250 
milles, prés du cap du Prince-de-Galles, conduirait 
sur la côte de la Russie d’Asie, et, s’avançant en­
suite par la Sibérie, établirait une ceinture élec- 
triquo autour de la terre et qui pourrait facilement 
établir les communications entre les principales 
places de l'Europe, de l’Asie et de l’Afrique. 
Des Etats-Unis, par l’isthme de Panama, on obtien­
drait les mêmes résultats à l’egard de l’Amériqtio 
du Sud.

“ Ces indications suffisent pour apprécier l’im­
portance de ce projet, auquel nous savons que le 
gouvernement dunois s’est montre favorable, co 
gouvernement étant déterminé à protéger la ligne 
qui traverserait son territoire. Quant a nous nous 
ne doutons pas que lu science persévérante ne puisso 
parvenir à l’exécuter avec succès. ”

Prix décernés a la Pointe-Lévy,
J1 l'Ex/fosition Agricole du district de Qui bec, qui 

a eu lieu cette année, dans la 12dc division (lu 
comté Dorchcstor, sur la ferme de Louis Carrier, 
écuyer, les 12 et 13 OCTOBRE courant, confor­
mément d l'acte 8 Vict. ch. 5.

CHEVAUX.
Juges: J. Bte. Trudki.le et N. Patton, Ecuyers. 

Etalon de 4 ans et au-dessus.
1er mix....................................................................... £2 10 O
2d Joseph Lamontagne, Saint-Michel, 1 10 0
3e Michel Turgcon, Saint-thaï les, 1 O 0
Uratif. Pierre Barras, Pointe-Lévi. 0 15 0

14 Marcel Théberge, Sainte-Marie. 0 10 0
Etalons de 3 ans.

1er Louis Blais. Saint-Charles, 1 10 0
2.1 F. X. Roy. Saint-Anselme, 1 5 1)
3c Norbert Blanche!, Saint-Pierre, 1 0 Ü
Until'. Robert Cox, Leeds, 0 10 0

Etalons de 2 ans.
1er Rigoberl llnllé. Pointe-Lévi, 1 10 0
2d Germain Brousseaii. Saint-Michel, 1 5 0
3e Chs. Leclerc, Saint-Charles, 1 u O
Until'. Kdouar.l Lugueux, Saint-Jean-Chrysoatôme, O 1.) 0

Etons d'un an.
1er Jos. Bou tassa, Sr., Pointe-Lévi, 1 0 0
2<l Jacques Roy, Saint-Anselme, u 10 O

Paires de chevaux de charrue.
1er Thomas Gibb, Sainte-Foye, 2 0 O
2«l Michael Scullion, do, 1 10 II
3e James West, do, 1 0 0
(Jmtif. Chs. Wilson, do, 0 15 0

1 John West, do, O 10 O
Juments poulinières et prennes a l'agriculture.

1er J. W. llnnscomb, Québec, 2 10 0
•>d 1 tu O
3e J. Bte. Carrier, Sainte-Henri, 1 5 n
4e Alexandre Duquette, Saint-Charles, 1 0 0
Uiutif. Alexi* Uodbout, Saint-Anselme, 0 15 0

41 Kigobcrt llallé, Pointe-Lévi, 0 10 0
411 Ant. Uodbo.it, Saiut-Uervais, 0 7 Ü
«<* Thélesphore Blais, Saint-Pierre, 0 5 0

Pouliches de 3 ans.
1er Thomas Fraser, Pointe-Lévi, 1 10 0
2d j. W. Dunscomb. 1 5 0
3e Thomas Johnson, Inverness, 1 0 0
Until. Ant. Uuay, Pointe-Lévi, 0 10 0

Pouliches de 2 ans.
1er James Walsh, Sainte-Foye, 1 5 0
2d Jos. U. Lemieux. Pointe-Lévi, 1 0 0
3e Frs. Côté, Saint-Valier, 0 15 0
Uratif. Louis Bégin, Pointe-Lévi, 0 10 II

41 j. Bte. U. Bégin, do, 0 5 0
Pouliches d'un an.

1er Isidore Bégin, Pointe-Lévi, 1 5 0
2d Pierre Bilodeau, Saint-Henri, 1 0 0

Poulins et pouliches de l'année.
1er Joseph U. Lemieux, 1 0 0
2d J. Bte. Bouchard, Saiul-Ynlier, 0 10 0
Until'.Germain Beaudum, Saint-Henri, 0 5 0

BESTIAUX.
Juges : J. R. Lambly, P. Forgles, J. Gosselin

et O. C. Fortier, Ecuyers.
Taureaux de 3 à 4J ans.

1er Robert Cox, Leeds, 2 0 0
2d Thomas Hamel, Sainte-Foye, 1 10 0
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3e GoJf o< Bleia, Saint-Pierre, 1 5 0

1 ü 0
Gratu. Ju». Furoy, Saiul-Michrl, 0 10 0

H Miehsei St ulboo, Sainte-Fore, 0 5 0
Taureaux de ’i a 3 ans.

1er Jos. Bédatd, Clurlebouig, 1 10 0
2d N. C. Faucher. Beauuioat, 1 5 0
3c James Walsh, Sainte-Fove, 1 0 0
4e Joseph Tctu, Berliner, 0 15 0

Taureaux d'un à *2 ans.
1er I l ». Gibh, saintr-Fove, 0 15 0
2d Ktirinu Dalauc, PoinU-l.évi, 0 10 ü
Gr.itil, Roui. M Giennr, Saint-Henri, 0 15 0

lé Pierre Hi'odeuu, do, 0 5 0
Taureaux Je l'année.

1er Godliul Blais, 0 15 0
2d Jos. G. Lemieux, 0 10 0

Taches laitières.
1er Thomu* Gibb, 2 10 0
2d Peler Sheppard, Québec, 2 0 0
3e Etienne Dalaile, 1 10 0
4e Michael Scullion, 1 5 0
5e 1.601.aid Brochu, Suint-Vulier, l 0 0
tir l'h». Bout get, Pointc-Lévi, 0 15 0
U i al il. George Uuui4»»u, do, 0 10 0

G misses de deux ans.
1er George Bourassa, 1 10 0
2d Etienne Dalaire, 1 5 0
3c Kigobert llalié. 1 0 0
4f Fi» Côté, Saiut-Voiler, 0 15 0
GiatU. D iin.au l’atlon, Pomte-Lévi, 0 15 0

Génisse: d'un an.
1er Jos. Bourssea, Sr., 1 10 0
2d Michel lîuay, Pointe-Lévy, 1 5 II
3e Hector Routier, Sainte-Foy**, 1 0 II
4c Léonard Brochu, 0 15 0

Génisse$ de Vannés.
1er Leonard Brochu. 0 15 0
2d ............................................ , ......................... 0 10 0
Grati Th*. Gihb. 0 5 0

<1 Michael Scullion, 0 5 0
Bœufs de 3 ans et au-dessus.

Ire p. F. Cooke, Leeds, 2 10 0
2de Pierre Cantin, Pointe-Lévi, 2 0 0
3e Jos. Leclerc, Saint-Henri, 1 10 0
4e Rigobert Huilé, 1 0 0
liratif. Jo». Leclerc, 0 10 0

MOUTONS.
Beliers au-dessus de 2 ans.

1er Thomas Gibb, 2 0 0
2d George Chapman. Pointe-Lévi, 1 15 0
3e Alexander Osborne, Saint-Silveatre, 1 10 0
4e Th*. Darkm, Leeds, 1 5 0

Btliers d'un an.
1er Michael Scott, Saint-Nicolas, 2 0 0
2d Thé. Hamel, 1 15 0
3e Th». Darkin. Leeds, 1 10 (1
4e Richard Kudd, Saint-Henri, 1 5 0
Gratif J. W . Dunscoinb, 0 5 0

Béliers de l'année.
1er Thomas Gibb, 1 10 t)
2d Jacques Morin, Saint-Henri, 1 5 0
3e 1 0 ü

4- Brebis nu-dessus de 2 ans.
1ère* Thomas Darkin, 2 0 0
2«les John Ross, Leeds, 1 15 0
3e» Walter Darkin, do, 1 10 0
4e» Ch». Robertson, Pointe-Lévi, 1 5 0

Brebis d'un an.
1ère* Thomas Darkin, 2 0 0
2des Charles Robertson, 1 15 0
3es Rigobcrl llalié, 1 10 0

Brebis de l'année.
1ères Pierre Fortier, Saint-Gervais, t 10 0
2des F. X. Beaudoin, Sarnt-Henri, 1 5 0
3e» Ths. Hamel, Sainte-Foye, 1 0 0

(.? continuer.)

GUÉRISON DE LA BRONCHITE.
Ceux oui sont attaqués de la maladie des bronches, accom 

palliée (l’un dérangement d'estomac, lorsqu’elle est accom 
pagnée d’un acidité, qui n’est nas toujours la cause delà maladie, 
sont priés de faiie attention à S’extrait suivant :

Du Saint-Louis Herald.
Bitten oxygéné*.—Parmi nos avertissements sent quelques-uns 

des médecines les plus approuvés. Pendant que nous étions sous le 
traitement d’un médecin de cette ville, pour une maladie des bron­
ches que j’avais depuis deux ans, je lus engagé à faire l’essai des 
Hitters oxygéné*. Pans le doute s’ils étaient vraiment compoeéa des 
ingrédients que l’on recommande, l’effet fut immédiate, et continu 
et bientôt je fus guéri. Quand la maladie des bronches provient 
d’un dérangement d’estomac, nous n’avons pas de doute que 
cette médecine prouvera un grand soulagement. Le propriétaire 
a le mérite d’un homme honnête, quand il nous dit de cesser de 
prendre de cette médecine, si une ou deux bouteilles ne guérit 
point.

REED, BATES k AUSTIN,droguiste*, 26, Merchant’s Row, 
Boston, agent* généraux.

Prix, *1 la bouteille, six pour 5 piastres.
A vendre à Québec, en gros et en détail, cher JOSEPH 

BOWL IS, Halle Médicale, marché de la Haute-Ville, et cher 
JOHN MUSSON, Droguiste, à l’encoignure des rues Buade et 
du Fort-—7 octobre 1852. 3f.

BAUME DE CERISIER SAUVAGE DU DR. WISTAR.
Pour la consomption, les maladies du foie, les toux, 

Us rhumes, les bronchites, le croup, Vinjtuenza, 
etc., etc., etc.
Ce remède sûr et infaillible a été découvert il y a environ dix 

ans. Depuis ce temps, ce remède A fait son chemin, par son 
propre mérite malgié toute l’opposition des contrelacteurs, jus­
qu’à ce qu’il uit obtenu, par sa valeur intrinsèque, la plus grande 
popularité, et qu’il ait gagné la confiance du public intelligent et 
éclairé d’un bout du continent à l’autre. Les témoignages de mille 
et mille personnes qui ont été soulagées et guéries par ce remède 
précieux, montre qu'il est demeuré sans rival, à la tête de toutes 
(es auties médecines pour la guérison des maladies pour lesquelles 
il est recommandé. Le Baume viritablt de Cerisier Sauvage du 
Dr. 117ttar, est maintenant en veu’e par les agents dûments 
nommés, et toutes les marchands de médecines, dan* toutes les 
grandes villes des Etats-Unis, des CanAdas et de* Provinces bri­
tanniques. . .

Originairement préparé par AV illiams k Cie., Philadelphie, 
et maintenant préparé et vendu, en gros et en détail, par SKI H 
VV. FOWL F., seulement, Boston, Mass ! à qui tous les ordres 
doivent être adressés, et aus*i par tous ses agents.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacie», place du 

marché de la Haute-Ville, et chez JOHN MUSSON, pharmacien, 
ue Buade, Haute- Vil le.—7 septembre 1852. 3f.

DÉCÈS.
A Saint-Joseph do Maskinongé, le 16 du courant, 

sieur Antoine St. Pierre, âgé de 87 ans. Cet ex­
cellent vieillard, après s’étre montré toute so vie 
supérieur à des adversités de tout genre, a sup- 
jtorlè avec une patience admirable une maladie 
longue et douloureuse.

w E SOUSSIGNÉ offrent immédiatement
MJ en fente, à des conditions libérales : 1® Une
TKRIIE de un arpent de front sur 64 de profondeur, 

située en la paroisse de Lotbiniére, en la concession Saint-Charles, 
avec maison, grange, étable, fournil, etc., le tout en tics bon 
ordre : 50 arpents sont en culture, le reste est en bois debout.

2° Une autre TERRE de un arpent et demi de front sur 30 de 
profondeur, située à huit arpents de la première ; 25 arpents 
sont en culture, le reste est bien boisé; aussi chevaux, bêtes à 
cornes, moutons, etc.

30 Une autre TERRE d’un arpent de front sur 64 de pro- 
voisine de la première. Ces terres sont généralement bonnes et 
donnent une ubnnduiite récolte de foin.

Pour les conditions s’adresser franc de port, au propriétaire à 
Lotbiniére,

FRS. XAVIER LEMAï.
21 oclobie 1852. 3m.

Banque de Montréal.
Montréal, 23 déc. 1851.

I' E président ayant soumis à la considération du 
J bureau la nécessité de nommer un OFFICIER de la 
Banque, qui sera chargé du soin de signer tous les billets qui 

sont maintenant en conlection par M. Mathews, pour le besoin 
de l’institution et de ses différentes branches ;

Et apres mûre considération il est résolu à l’unanimité que 
M. Samuel Reap soit choisi pour remplir cet objet.

Signé, A. SIMPSON,
Caissier.

A vendre par les soussignés.
MINETTES BEURRE do Kamoa*

Ventes par Encan.
Pxr encan .«root vendus, DEMAIN, VENDREDI le 22 du 

coursnt, à DEUX beuie», à l’entrepôt de J. W. Lkavcbas’t :
AZIMUTS FLEUR 8UPKRKINK.
Qg w. l>. DUPONT. Jr.,

e. & e.
Québec, 21 octobre 1852. A

Bottes, Souliers, Chaussures de Caoutchouc, etc.
Par encan séra «eudu, aux magasins des souligné», VENDREDI 

MATIN, le 22 d’ocToaaE courant, la vente a commencer a 
DEUX heures piécùes,

— sans réserve : —

1TN grand assortiment do HOTTES AM £ III- 
^ l’AINES, SOULIERS et CLAQUES de Caoutchouc, con­
sistant en

lisses Boites à doubles empeignes, bordure eu veau, etc. 
Biogunv, Pantoufle* de rouait etdecurr,
Lacets de kul et émaillés |H>ur femmes,
Bottines pour jeunes demoiselles et entants, 

Rouan» «te fantaisie et émaillé», etc., 
Bottines et Brogan* forts pour p-unes garçons, 
Claques de Caoutchouc patentee* pour hommes, 

do do pour femmes,
Pantoufles do pour do.
façon et tie* goûts de cette année, et nouvelle­

ment débarqué de la Marie, venant de Boston.
G. k H. GIBSONK, 

T.ncanLurs et Courtiers.
Québec, 19 octobre 1852.

VENTE DE PIANOS.
IX PUBLIC DE QUEBEC ett r»»|*#lutu-

A sement informé que le soussigné exposera en vente pu­
blique, dans ses chambres d’encan, cota de la Prison, VEN DKEDl, 
le 22 Octobre courant. QUATRE magnifiques P 1 A N O S 
F O K T ES , tout-à-fail neufs, et garantis sous tous les rapports. 
Ils sont la propriété et tie la manufacture de MM. Mxad, 
i'kskii 8c Cik,, de Montréal, qui, (eu conséquence de la mort 
d’un des associés) abandonnent les afluirr» dans la vente de 
Pianos et tie Musique.

Il sera aussi vendu
TROIS GUITARES magnifiques et DEUX FLUTES élé­

gantes de Bohn.
Les Pianos seront vendus à six mois de crédit, (mur billets 

approuvés.
La vente à DEUX heures.

B.

17 caisses
10

4 do
4 do

14 do
4 do
6 do

11 do
Le tout de lu

Avis aux Pilotes et aux Marins.
M K B AMARQUKS suivantes ont 
MA été placées sut le FLEUVE SAINT- 

p t çJI.Al KENT, iluianl la présente saison de la
i‘r A HiisMgatiou, savoir ;

TROIS sur l’RIc-aux-Grur», c’eat à aavoir: 
Une Rouge en forme de pin de sucre, à la 
pointe Sud de l’isle ;

__  Une autre
BLANCHE, de même forme, à une distance d’une enclblure à 

FOucsldcla Rouge, lesquellra deux amarques, lorsqu'elles 
sont en une. forment une indication noui la bouée Rouge 
sut l'extréuulé Ouest de la pointe de llslf-atU-Grucé.

Une troisième
aussi BLANCHE, eu forme de diamant, environ à une eucà- 

blute a l’Ouest de t'aiuaique RfUgc qui, lorsqu’en une, 
forme une indication pour la bouée Noue sur l’extrémité 
Nord du banc de Saint-Thomas.

Deux BLANCHES, l’une, en forme de diamant, et l'autre eu 
forme dr pin de sucre ; Pamarque en forme de diamant 
étant au Sud-Ouest de l’autre, sur la terre de Marcelle 
Diqkinl, dans la parorese de Naiul-Kueh, dans le comté de 
l’Islet. Lorsqu’elle est en une, elle loi me une indication 
|KUir la Uniét Rouge, sur le banc de trois biasscs sur lr 
cou* Nord de la J ianrse.

Une BLANCHE, en l'orme de diamant, sur le banc Nord-Est, 
du havre de TaJoussac ; loisquVIle est en une, avec l’a* 
marque sur l'isle-aux*Alouette», elle loruie une indication 
pour la houee Blanche sut l’extrémito Sud-Ouest du Récif- 
aux* Alouettes.

Par ordre du Bureau,
E. B. LINDSAY,

G. M. T. Q.
Maison de la Trinité de Québec, j

16 octobre 1852.

FAÏENCERIE.
ES soussignés oilrenl en vente, ol à tris Un

Québec, 16 octobre 1852.

COLE, JR.,
E. 4r C.

PERDU
MTN BILLET PROMISSOIRE, daté à Montréal,

payable en Février prochain, pour quatre cents louis cou­
rant, signé A. Guuv, et endossé N. Dumas.

Quiconque le livrera au rédacteur de ce Journal sera récom­
pensé.

Quebec, 19 octobre 1852.

Manufacture Larochelle,
CETTE MANUFACTURE étant en pleine opé

ration, le public est informé que l'on donne à cet établi* 
sement, le plus HAUT PRIX pour toutes especes de LAINE 
et cela, soit en arüknt, soit en kciianuk pour Je V Etoffe ma 
nufurturée

F. EVANTUREL.
Secrétaire.

Québec, 16 octobre 1852. n 3m.

Almanach du Bon Catholique
POt R 1853.

1 vol.., ISo.
PRIX :—3d. l’exemplaire, et 2s. 6d. la douzaine.

En vente chez
BOSSANGE, MOREL «t Cie. 

Québec, 16 octobre 1852.

de VERRERIES et de FAIENCE, importé parles vaisseaux 
de eette automne, et y invitent l'attention des marchanda de la 
campagne.

Ils ont toujours en main des paniers de VAISSELLE assortie.
GOODWIN XT FRERES,

6, rue St. Jean, Haute-Ville.
Québec, 14 octobre 1852.

Pelleterie»! Pelleterie»!! Pelleterie»!!!
EN (J 1108 ET i:\ DÉTAIL.

14?
4L

Bmp iitsetele,

PR I EN l le» ci t o ye n « etJo* étrangers qui visitent Québee, de venir examiner rassortiment qu’ils
ont A VENDRE a leur établissement. 1

Le* PEAUX ayant été bien choisies sur le» meilleurs marcliée, et l’attention particulière que 
issue té* *iu* *»• un ouvrit i pratique, leur donnent confiance à garantir que leur» EFFETS i 
la qualité que jtour la niain-tPtruv re, s’il» |*euveiit être comparé* en l'una.ia

des assoc
l>our

Manchons. Boa», Victonnes, Mitâmes, Manchette*, Manteaux |H>ur dame» 
messieurs, Kuhe* et Habit» ru Astracan, Castor, Ours, Loup, Kru.tiil et Buflle. 

Raquettes et Souliers, laits au ullage tie Loretta.
Le Last sera vendu aux p>is ht plut bat possibles.

donne dans l'établissement un 
ue peuvent être surpassés tent

et messieurs, Casques, Gants, Mufflers pour

Québec, 19 octobre 1852.
POINT DE SECOND PRIX.

J. S

Institut Catholique de SninMtorh,
SOUS LE PATRONAGE DISTINGUÉ DE

SA 6RAGE MGR. L’ARCHEVEQUE UE QUEBEC.

■ ’INAUGURATION de [*Institut Catholique de 
A Saint-Roch aura lieu le JEUDI SOIR, 28 du courant, 
SEPT heures précises. S. G. Mgr. l'Archeveque de 

Quebec a bien voulu se rendre à la demande du conseil et s’y 
trouvera. Il y aura plusieurs discours d’occasion. Les mem­
bres 3euls seront admis, chacun ne pouvant conduire plus d’une 
dame.

Les membres pourront se procurer leur carte d'admission pour 
PIrauguration et pour les lectures de l’hiver (une par semaine) à 
la salle de l’Institut, N°. 50, rue St. Joseph, tout les jours 
apres Dimanche le 17 d’octobre, depuis 10 heures du matin, jus 
qu’à 10 P. M.

Par ordre du conseil,
J. B. MARTEL, 

Ste.-Arch. J. C. S. R.
Québec, 14 octobre 1852.

A vendre, termes faciles.
W A PROPRIÉTÉ du soussigné, située 
-MJ sur le chemin du Cap-Rouge, à quatre milles de 
la ville.

L. FISET.
Québec, 14 octobre 1852. n

fell

UNE
A vendre,

PART dans la Société de Bâtisse de VU-
S’adresser à ce bureau. 

Québec, 12 octobre 1852. n

HAUT TRIX
Graine de Lin.

W E SOUSSIGNÉ payera le plus
MA pour CRAINK DK LIN.

F. BUTEAU,
Rue Si. Paul.

Québec, 7 octobre 1852. n 2fs.

E SOUSSIGNÉ ayant été nommé exécuteur 
J du testament tie feue dame Kose-Jdditii Dkluoüa, veuve 

de F. X. VaillaNcourt, écr., requiert ceux qui ont des 
RECLAMATIONS contre lu succession tie Is défunte de les 
livrer le plu* tôt possible à A. B. Si rois, écr., notaire, de cette 
ville, lequel est chargé de faire droit aux dites réclamations, et 
de recevoir les sommes qui peuvent être dues à la dite suc­
cession.

ANT. PARENT, Ptrk.,
K. T.

Québec, 31 août 1852.

»>00 T raska, de première qualité.
GIBB, LANE k Cie.

Québec, 21 octobre 1852.

Postscriptum.
w E dt part du nouveau fin voilier le TORRENT, 
MJ de New-York pour ('AUSTRALIE, a été remis au 
PREMIER DE NOVEMBRE prochain.

Pour k r ET et passaoe, s’adresser franc de port, à
ELLIOTT, ARKELL 4* Cie.,

Au bureau des paquebots d’Australie,
146. Pearl Street, New-York ;

ou à McPherson, crane k Ci*.,
Québec.

gj- Un NAVIRE de piemiére classe, succéder* au Torrent 
dan* le mois prochain.

Québec, 21 octobre 1852.

AUSTRALIE ! ! !
Port Philippe et Sydney en droite ligne.
W E «uperbe NAVIRE fin voilier A. I. le Torrent, 
MJ jeaugeant 1,400 tonneaux, partira le 20 OCTOBRE de 
NEW-YORK pour les ports susdits. Ce superbe Navire bâti 
l'année tlermere, et garanti de la marque A. I. île Lloyd, et de 
Wall Street, N.-Y., est le seul navire de première classe main­
tenant en partance pour le* régions aurifères. Ses accommo­
dations dan* la Cabine sont spacieuses et élégantes et des plus 
comfortables. La seconde Cabine à l'entre|toiit est bien aérée et 
arrangée dans la vue d'assurer aussi le comfort aux familles et 
autres émigrants pour le nouvel Eldorado.

Les personnes qui désirent faire le voyage sont priées de voir 
d’elles-mêmes les arrangements île ce navire avant île prendre 
leur place dans un autre vaisseau.

Un MEDECIN d’expérience sera à bord.
Pour FRET et PASSAGE, s’adresser franc de )H>rt à 

ELLIOTT, ARKELL k Cie.,
Austialian Packet Office, 145,

Pearl Street, New-York ;
Ou à McPherson, crâne a ch..,

Québec.
Un NAVIRF. de premiéie classe, succédera au Toirent 

dans le mois suivant.
28 sept. 1852.

rNEWTNE SESSION de la Cour
du Banc de la Reine, ayant

District di >
K A MOU RASKA.)
jurisdiction criminelle, «’ouvrira au Palais de Justice, en la' pa­
roisse de Ssint-Louis de Kamouraika, VENDREDI, le CIN- 
QCIKMK jour de NOVEMBRE prochain, à DIX heures du 
matin.

Je donne, en conséquence, avis à tous ceux qui veulent agir 
contre les Prisonniers délei us dan» la Prison commune de ce 
district, qu’ils soient, alors et là présents, pour agir contr’eux 
en autant qu’il sera juste ; et je donne également avi# à tous les 
Juges de Paii, Coronaires, Constables et Officiers de la Paix, 
pour et dan* le district susdit, qu’ils apparaissent personnellement 
avec leurs rôles, indietements et autres documents pour faire ce 
qui, dans leurs différentes charges, doit être par eux fait.

O. MARTINEAU,

Bureau du Schérif, ! 
30 sept. 1852. !

Schérif.

4f,

MITH, doreur, faiseur de cadres de mi­
roirs et d’images, 7|, rue St. Jean, en dehors et pie» 

la porte St. Jean, Québec.
Fait des Cadres jiour ouvrages à l’aiguille ou imprimé* ; Cor­

niches de fenêtres, Bordure» dorées pour chambres; Montures 
de cartes géogiaphiques, vernissage de idem ; nettoyé et res­
taure les peintures et imprimés.

Québec, 14 octobre 1852. n

lUTMItATI0YS MDVBLLB.
9 ES SOUSSIGNES reçoivent aujourd’hui, pnr 
MJ voie de New-York, et offrent en vente de NOUVELLES 
ILLUSTRATIONS.

Histoire de France, de Pari*, de Napo’éon, etc., etc. 
Raspail.—Manuel de la Santé.
Skour.—Réponse» aux objections contie la religion. 
Dictionnaire portatif des rime», etc., etc.

— AUSSI : —
Albums pour dessiner, relié» ni maroquin, d. s. t.

BOSSANGE, MOREL A Cik.,
12, lue Buade, vis-à-via la Cathédrale. 

Québec, 5 octobre 1852.

FB^OUTES les personnes qui ont 
M v----------

AVIS.
des Récla­

mations contre la succession de Ferdinand Ginuras, 
•ont priée* île le» transmettre sans délai entre les mains des sous­
signé». Et tou» ceux qui doivent a la dite succession sont prié» 
de payer le montant de leur compte aux soussigné* et pas a 
d’autres, d’ici au 1er NOVEMBRE prochain, car le» compta» 
non payé* à cette époque, seront remis entre les main* d’un 
Avocat pour recouvrement immédiat.

L. k C. TETU k Cie.
Québec, 9 octobre 1852. n 2m-3fs.

I
Graine de Lin.

ES SOUSSIGNÉS ont bosom de 10,000 minois 
J tie GRAINE DE LIN ; ils paieront le plu* haut prix, 

(ARGENT COMPTANT).
L. RENAUD et FRERE,

Quai Napoléon.
Québec, 30 sept. 1852. n !m.

TERRE A VENDRE1

A Saint-Augustin, dans le village de St. Denis 
ou de» Mine*, une terre de 26 arpent» de profondeur sur 2 

de largeur, avec maison, granges, etc.
S'adresser à ce bureau, ou sur les lieux, à

J OS. PARADIS.
12 octobre 1852. n Im.

JPerHus
DEPUIS le 23 septembre, un CHECK du mon­

tant de £6 6 5 signé par Lemesurier, Tllstone Ac Cie., 
No. 692, en date du 23 septembre, et une traite de £4 endossée 
|»ar E. Blagdon, payable par W. Price. Quiconque les a trouvés 
et lesiemettra à ce bureau, sera convenablement récompensé.

30 septembre 1852.

Vetements pour Messieurs.
ES soussignés ont maintenant complété leurs 

MA assortiment de VETEMENTS D’HIVER de dessous |>our 
messieurs, consistant en Bas, Bretelles, Ciavâtes, Mouchoirs de 
soie, Chemise* de toile, Idem de Cotou et Cols de chemise.

GLOVER k FRY,
Rue Je I* Fabrique.

Québec, 25 sept. 1852.

NOUVELLES I JSES.
yil-.NI' d’être &*¥ <>f Homtlton et Montreal, et plusieurs autres arrivages

recents, un I IM KM de toutes sortes de l.u inuK<’». t'otoiiiindo» <*t trliclc»
dt* HOial» formant un choix des plus convenables pour les besoins d’uutoimie et d’hivor K.v„ir - 

COUVERTURES, INDIENNES, u nivar, savoir .
FL A N N L L KS, HOL L AN D A t S*V
ETOFFES A MANTEAU, GANTS ET BAS DE LAINE
MERINOS FRANÇAIS, l.AINF. FIl.E’E ’
DRAPS DE COBOURU, POLKAS EN LAINE,
COTONS A CHEMISE, RUBANS, •
IDEM A DRAPS DE LIT, DENTELLES, ktc., etc.
TOILE A NAPPES,

Le tout provenant des meilleurs marché» et A VENDRE AUX PLUS BAS PRIX POS^IBI ES
GLOVER & FRY,

Rue de la Fabrique.Québec, 28 sept. 1832.

Livres a bon marché.
I ES soussignés viennent de recevoir pur

le John Hull, les ouvrages ri-a près énumérés qu’ils ollmtt 
maintenant en vente à des prix tellement réduits, qu'ils peuvent 
défier toute compétition.
G au me.—Catéchisme de Persévérance, S in-8, Al 10
(Télincau-Joly.—Histoire du Sunderbuud, 2 in-8, 0 10
Le Prêtre Juge et Médecin, I vol. in-8, 0 6
Gousset—Théologie Dogmatique. 2 vol. in-8, 0 12

“ Morale, 2 vol. iu-8, 0 12
“ Code Civil expliqué, 1 vol. gd. in-8, 0 

Annuaire de Marie, Ivol. in-12, 0
Douloureuse Passion, pur Catherine Emmerich, in-12, 0
Beaume.—Instruction» sur le Carême, in-18,
Grenade.—Méditations, in-18,
' ie du Père Clavcr, ni-18,
Manuel de la Dévotion à St. Antoine de Padour, in-18,
Laden.—Moi* de Muiic paroissial, in-18,
Ventura.—La Mere de Dieu, in-18,
Postulante (Lu) cl la Novice, in-12,

DRAPS.
W ES soussignés offrent en vente : Etoffés du pays, 
MA Flottes de laine de Cobourg, Satinet américain, Drapa 
superflu», grande largeur, de l’Ouest d’Angleterre, Draps de 
pilote, Witneys, de Castor, Kerseymere, etc., etc., à très bas 
prix.

GLOVER k FRY,
Rue de la Fabrique,

Québec, 25 sept. 1842.

7 
3 
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3

. ___ 3
Pensées d’un Croyant Catholique, par Debreyne, in-12. 0 3
Epilreset Evangiles, 1 vol in-8,maginfiqueinenlilluslré, 0 10 
\oyagede La Trappe a Rome, par DcGéramb, in-8, 0 4

Tou» les ouvrages ci-dcssus sont solidement et élégamment 
reliés eu pleine basane de couleur.

LIVRES EN BROCHURE.
Martinet.— Emmanuel, in-18,

Solutions de grands problèmes, 4 vol.,
“ Platon polichinelle, 3 vol.,
“ Science sociale, 2 vol. in-18,
" Arche du peuple, in-18,

Histoire du Sunderbuud, 2 in-8,
Herbet.—Imitation de J.-C. méditée, 2 in-12,
Noel et Delaplace.—Leçons de Littérature, gd in-8 

2 col.,
Audin.—Histoire de I.utbcr, 2 vol. iu-8,

'* " Léon X, “ •'
“ Henri VIII,” ”

Mialin.—Le» Saints Lieux, 3 vol. in-8,
Brydaine.—Sermons, 7 vol. in-12,
Lacordaire.—Conférence*, 4 vol. in-8,
Chateaubriand—Génie du Christianisme, gd. in-8,
Scnvini.—Théologia Moralis, 3 in-8,
Crélineau-Joly.— Histoire de la Compagnie de Jésus,

6 vol. in-12, avec gravure»,
Gabouig —Histoire de France, 2 groa vol. in-12,

” de Napoléon, 1 groa vol., 0
Gaume.—Manuel de* Confesseurs, in-8, U
De Mor.talembert.— Histoire deSte. Elizabeth, gd. in-8, 0 
W alsli.—Tableau poétique dea félea chrétiennes, in-8, 

gravures,
Nicolas.—Etude* *ur le Chri*tiani*me, 2 gd. in-8.
De,Maistre.—Œuvres inédites, 2 vol.,
La véritable Epouse de Jésus-Christ, 2 vol. in-12,
Gaume.—Le Ver Rongeur, in-8, 0 2
Rallcydier.—Révolution de Rome, 2 vol., 0 7
Du Suicide, par Debreyne, in-12, 0 2
Précis de Physiologie Humaine, par Debreyne, in-12, 0 3
Maréchal.—Fin de la République, in-12, 0 1
Réforme du Catholicisme, in-12, 0 1
Alzog.—Histoire de l’Fglise, beau volume, gd-in-4 à

deux colonnes. 0 10 0
J. kt O. CREMAZIE,

12, Rue la Fabrique
Québec, 5 octobre 1852.

JL'O
0
0
0
0
0
0

à
0
0
0
0
0 10 
0 12 
0 15 
0 5 
0 12

0 13 
0 5 

1 
3 
«

0 4 
0 12 
ü 7 
U 5

Une autre récompense de £1.600 :
RÉPONSE DE HL ATKINSON, avec la

preuve tle» Dogme» Catholiques atisuués dans ce «léli :
Montréal, John

'atboliques 
Low »:i. l, 1852.

Cet excellent petit line de controverse est à veiulie à Québec 
chez ’
'VV,.!?' KT C,K” T- KT °- CRÊMAZIE,
k. 1’ R ÉCIIETTE ktCie., J. et T. BROUSSE A U,

Prix : 15 ou 20 SOUS l’exemplaire, selon la eouverture 
25 septembre 1852.

Catechism of the tieogniplie) of America.

Ij^OK the use oj the Elementary Schools under the
control of the Cath(.........of the Catholic School Commissioners for the Citu 

of (juebec. y
Ce petit ouvrage est en vente chez les soussignés. Paix, 2)6 

la dnuzuine, et 3 deniers l’exemplaire. '
J. fc O. CREMAZIE,

.. _ 12, rue la Fabrique.Québec, 21 sept. 1852. H

| 1-: SOUSSIGNÉ ci-devant commis chez C. F. 
U"4 H a m k i , écr., partant prochainement pour la France, re­
cevra les commandes qu’on voudra bien lui confier d’ici a la fin 
d’OCTOBKE prochain.

_ .. „ „ 1. H. HARDY.Quebec, 21 sept. 1852. If».
P. S.—S’adresser chez Mme. Poi-liot, rue Couillird, n0. 18.

Ouvriers Macons et Tailleurs de pierres 
demandés.

JkN a besoin de» iMuçons et Tailleurs de pierres 
pour la bâtisse d’UN QUAI à Klchemin, sur la ligne du 

chemin de fer de Québec et Richmond, à cinq milles de Qt ébec, 
auxquels on donnera Ica meilleur* gages.

S’adresser sur les lieux à
_ . CHS. T. DUPRE’,
i septembre 1852.

•uveaux,
Rouai, de Liverpool :

AUSTRALIE ! ! !

(Iiemin de Fer dr. Quebec a Richmond.

AUNE ASSEMBLÉE du bureau des directeurs 
de CHEMIN DE FER DE QUEBEC ET RICH­
MOND, tenue ce jour, 28 SEPTEMBRE courant, dans le bu­

reau de la Compagnie, en cette ville, il a été
RESOLU,—Que l’intérêt au taux de SIX pour CENT par 

année, «oit payé aux actionnaires de cette Compagnie, en Ca­
nada, à compter «lu jour où les dits actionnaires auront payé en 
plein le montant de leur» actions respective* jusqu’à l’ouverture 
du dit chemin au commerce et au trafic.

Pour copie conforme aux minute* de* délibérations du bureau 
des directeurs.

E. P. MACKIE,
Secrétaire.

Québec, 28 sept. 1852.

ompagnie du chemin de Fer de Québec 
a Richmond.

AUNE ASSEMBLÉE des Directeurs de celte 
Compagnie, tenue à son bureau en la cité de Québec, le 
MARDI, 18 mai 1852, il a été résolu à l’unanimité i 

Qu’il soit maintenant fait un appel de SEPT VERSEMENTS 
MENSUELS de £1 sur chacune de» actions de la compagnie, et 
les actionnaires sont par le présent requis d’eflèctuer tes dits 
versements entre les mains du trésorier, au bureau de la com­
pagnie eu la cité de Québec, ou entre celle* dev collecteurs au­
torisés.

1er versement de A I par action le vendredi, il juin 1852,
2d do de Jt’l do le lundi, 12 juillet do
3e do de A l do le vendredi, 13 août do
4e do de Al du le mardi, 14 septembre do
5e do de Al do le vendredi, 13 octobre do
6e do de Al do le mercredi, 17 novembre do
7e do de Al do le saïueui, 18 décembre do

Par ordre,

8f.

W. RHODES,
Président. 

E. P. MACKIE,
Secrétaire.

1M POHTATION D'A U TOM NK

Nouveau Magasin en Gros de
MABCIANBISES SECHES.

N°. 3, RUE .Saui.t-au-Matklot.
ON appelle ('attention du commerce sur l'assor­

timent splendide et varié de MARCHANDISKS AN­
GLAISES, DE GOUT ET D’UTILITE’ pour l’automne at 
l’hiver, que le» soussigné, reçoivent maintenant du St. .Indreus, 
Toronto, City of Manchette». .Ilbion, Ottau-a, City of Hamilton 
et John Bull.

AUSSI DU MARCHÉ AMÉRICAIN,
Drapa de lit gris, Shirtings blancs, Taies de lit,
Dril bleu, Satinet, Ouate, etc., etc.
Et attendu tous les jours,—une consignation d'EFFETS DE 

LAINE qui aéra offerte aux prix le* plua raisonnables.
TVRE, COLQUHOUN ST Ci».

Qaéboe, 14 Mptombre 1853.

LIGNE DES PAQUEBOTS DE VAIGLE ! !
mvn

PORT PHILIPPE, MELBOURNE «t SYDNEY,
EN LIGNE DIRECTE.

Le Navire neuf et sans égal Jl. I.

DK NOO TONNKAUX,

CAPITAINE MILAtt HARDY,
T A1SSERA le Quai Nw. 5, NORTH RIVER,
MJ New-York, VENDREDI, le 15 OCTOBRE.

Les accomodations supérieure* de ce vaisseau n’ont besoin 
que d’être vue» pour être appréciée» et rendre toute» autres re­
commandations inutiles.

Les familles qui désirent se rendre eu Al'STR.iLlE, sauve­
ront beaucoup de temp* et de dépenses en prenant avantage de 
l'occasion qui leur est offerte, vû que tous les arrangements ont 
eu spécialement lieu dans la vue de donner aux passagers du 
comfort et de la santé.

Il y aura un MEDECIN expérimenté à bord de ce vaisseau.
Pour autre* détails relativement au FRET et PASSAGE s’a­

dresser à
FABIAN et PARKIN,

39, West SI., New-York.
Ou à THUS. MAC N ID F R,

Rue St. Pierre.

Australie ! ! !
PREMIER VAISSEAU DE LA LIGNE

De New-Tork, du Canada et de PAuatralie ! !
■ E fin voilier, le paquebot NEBRJlSK-d, capt. 
MJ ASA BEARSK, fera voile LUNDI, 25 OCTOBRE, de 
New- York, pour Melbourne, Fort Philippe.

IV WVVVVKV
jauge 960 tonneaux, est bâti en orme, bordé et chevillé rn 
cuivre, enregistré A. I. à Lloyd», et a été destiné d’abord pour 
paquebot de Marseille, et eat connu comme un des voiliers le» 
plus rapide*.

Sea accomodation* aont supérieure» à celle* d’aucun vaisseau 
qui partent de ce port pour WAustrahe, et tes chambres et ses 
lits dans l’entrepont sont dans le même état.

Ce Naviie est trè» bien fini sous tou» les rapports, et un 
MEDECIN assistera à bord.

Il possédera une glacière, et aura une bihliolfièque pour 
l'usage de» passagers ; en un mot, ni Rouble, ni dépenses n’ont 
été épargnée* pour le cornfott et l’aiaance dea passagers.

Pour fret ou passage s’adresser à
A. J. MAXHAM,

Agent, Québec. 
Ou à THOMAS KIGNEY,

C. H. CASTLE,
121, Pearl Street, New-York.

Articles i
Reçu» aujourd’hui, par F 
rERNlS pour la Chau 

Cafetières à l’esprit île vin,
Couleurs A l’huile en tubes,
Théodolite* ou Niveaux Cerc

BOSSANG ..-4UREL fc Cl*., 
12, rue Buade, vis-à-via le Preabjtcre.

Québec, 18 Sept. 1852.

(extra
A VENDRE,

<2 4)6)0 4fr ( TAJ{ 1 ^ l’ b’iir nouvelle 
tnperfiue) de blé de l’Ohio, 

quart» Fleur nouvelle. n«. |, supeifine, 
idem de marques mêlée., fine, n». 2, et moyenne, 

poche* r arme entière,

1,200 
1,000 
1,000 

25
2,000

20
60
20

200
100

1,000

Québec,

iilem Gruau frai»,
»ac» Sel de Liverpool,
boucauts Tabac en feuilles tin Haut-Canada, 
idem idem Cavendish idem 

baril» idem haché, tréa beau, 
quintaux biscuit not. I et 2, 
tonneaux Sun frai»,
Quelque» boite» Thé Twankay, 
aaca Fleur de famille de 20lba. chaque.

CONNOLLY k. Cie.,
„ , , Quai de Hunt.2 septembre 1852.

A VENDRE,
• ARILS Plombs à tirer, 

lOÜ Imite* tôle du Canada,
n -i m. n . iu-.» W> S’ HENDERSON.2\l |il11 If*t 1N»)2. n

19 B

*|l) 19 A URIQUES Esprit do Térébontino.
,en>lre.

W. S. HENDERSON.Québec, 17 juillet I '52.

A VK.VDRE,
•Véh l»°rcA0TSJ

mW 29 tierçona ? f'assunado brillante,
60 quarts '
50 tonnes Mélasaea,
30 idem Kum de la Jamaïque et de Demerara 

25 à 35 O. p.,
50 qomtaiix grande Morue sèche,

200 boites Homards amarinés,
5oO douz. Ficelle forte et menue, etc.,

R. MITCHELL,
, ... Rue Arthur.Québec, 2 septembre 1852. 2m.

VITRES DE SMITHW1CK,
DOUBLE GRANDEUR, 

nRKSQU'ÉGALES aux vitres uDflaises (British 
® plate), à vendre par le stiussigné.

( i r a n n k u r s, 20 x 16; 24 x 18 ; 26 x 20 ; 28 x 22 ; 30 
24 ; 38 x 28 ; 40 x 30 ; 36 x 46.

W. S. HENDERSON.
Québec. 18 sept. 1852. n

TOLE DU CANADA
KT

ITR EN BARRES.

rOLK tin Ctinudu, en boite de fer, 
l>o do en boites de bois,

Fer en barre, d’Ecosse, assorti.
HENRY S. SCOTT.

Québec, 14 sept. 1852

2
En

^NAISSES
vente

DRAPS
de l’Oueat d’Angleterre

privée,
et CA SI MIRES noirs

G. k H.

Québec, 21 sept. 1852.

GIBSONE, 
E. k C.

H

O'
PIERRES TUBULAIRES.

N demande de» soumissions pour fournir 100 
PIERRES pour le Cimetière de Mount Hermon. On peut 

avoir des échantillons en s'adressant au soussigné,
H. S. SCOTT, 

Saciétàire A. C. M. H.
Québec, 31 août, a

LE SAGUENAY EN 1861.
1STOIRE du Pusse, du Présent, et de l’Avenir

proliahle du Ilaut-Saguenny, au point de vue de la coloni­
sation. brochure de 156 pages, in-12, imprimée par Aug. Côté 
k Cie.

A VENDRE à Québec, dans le* librairie* française*, à 
Montréal, chez MM. Fanai, k Cic,

26 août 1852.

ROBES DE BUFFLES.
H ES SOUSSIGNÉS offrent en vente un» quan-
MA tué «sortie de ROBES DE BUFFLES,

L. RENAUD kt FRERE,
Quai Napoléon.

Québec, 30 aept. 1852. n |«.

TROUVÉE^ 7~

SUR le marché de la Basse-Ville, UNE BOURSE 
contenant la somme 4# quelques louis, S’aéreaaer A c» 

bureau.—21 sept. 1152.

641985
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L'AOB D’OR-

L'AUSTRALIE ET SES TRESORS!
R K S hardi» voyageurs *j ti i *i*nl mr I»* point de 
•J partir pour l’Au»trahe a«i»»t bien que ceux qui désirent taire 
«le l’argent ici, trouveront
L* ASSORTI 51K NT A MBILLSUK MARCHÉ INHABITS *T DK 

IIAIDÏl 1)1 VUVAüW Ab' MAGASIN A MON MARCHÉ 
DE

CA b*
JU PIED DES M ES UP LA FABRIQL E et .s T. JEAN, 

HAUTR'VILLE,
où l’on reçoit •« ce uioinenl, «le la grand* suite par tuf an de Nt u*
York, Burton tt Montréal,

Uiantl» Cil ALLS carré» d’upre» le» noutcaux patron», et* 
4e» prix extraordinairement ha» ; ainsi que

Mérinos, Cobouig, Orléans,
liai* Plaid», Moire», Saxon»,
Noie* français! e, Gio» «le Naple, Pluches,
Soie» glacée», Ruban», Velours,
Futaie» «le »ote, liant» de kid fiançai»,
Mou»»eline», Mou»»elm«'» de lame,
llabilli nieiil* en broderie», Ditto en barege,

F'-ur» française», l’Iume»,
' lui» * de S jour», en brome.
H«« ‘ • uaillerii Française et Suisse,
C« .o '.<■ \ maigre pour toilette de Kimniclle,
Rôtîmes de Dame» et d'Knlant», Soulier» et Sandale», 
Papier* peint» fraudai» et américain», et transparents, 
V rai» Ctgarresde llavune,
Rugs «1e peau de mouton d’Australie, routeur» rire». 

Une grande variéliî d’article» d’utilité eu coton et eu laine. 
Bottes, Soulier», Habit» en caoutchouc, /rentière qualité, atte 

une grande variété d’autre» urliele» utile», inainlenaiil en vente 
d’npie» l’ancienne tegle de “ grand débit et petit profit," et à 
meilleur marché «|u’iiucuut autre maison monstre.

nr Y isitez la plu» ancienne mui»ou en Canada, au pied de la 
Kuc de lu Fabrique, Haute-) ille.

T. CASEY.
Québec, 11 sept. 1852-

Fourneau patenté de Chilson,
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UNI­

VERSELLE.
TATOUS sommes heureux tl’unnoncer que le 

Fourneau calorifère et ventilateur tic Chilson, tel que der­
nièrement amélioré et patenté est regardé par la plu» haute au­
torité comme

Le meilleur FOURNEJiV au monde.
Non seulement «•«• Fourneau et notre système de ventilation 

est reconnu et déclaré pour le meilleur mo«!e de réchauffer et 
aerer le» maisons privées, les église», les collèges, les maison- 
d’ecole», les cour» de justice, les chambres de parlement, l« - 
hôpitaux, les magasins, etc., dans presque toutes les tilles de» 
Klals-Uiui, mars il rencontre encore le» mêmes laveurs, dans 
les CANADAS, l’ANGLKTKRKE, la Kl NM K et les autre» 
pays étrangers. Il a mérité dans toutes les expositions de ce pays 
«les médailles d’or et «l’argent, comme premier prix, et derniè­
rement encore il a mérité la première Médaille u la grande ex­
position Universelle de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations le» plus sévères de plusieurs juge» compétent», et il a 
été jugé le meilleur. (Voyez les rapports imprimés de l’expo­
sition, ainsi que celui «le» comités sur les édifices public» «les 
villes et des étuts.) Nous avons plus de 2.500 recommandations 
dont lu plupart viennent «le la part d’hommes compétents, dont 
1rs connaissances en cette matitMe sont très bien connues. Four 
obtenir un but aus-i désirable, l’inventeur «!«■ ce Fourneau 
avait abandonné depuis sept ans la fabrication des fourneaux 
ordinaires dits à air chaud, sous la ferme conviction que le» four­
neaux à fonte chauffée au rouge, brûle l’oxigune qui se trouve 
dans l’air et produit un effet délétère, une odeur désagréable, qui 
ne peut etre aspiré impunément par les poumons de l’homme ; sans 
compter les tissures et la détérioration des vaisseaux qui laissent 
échapper des gaz dangereux qui s»; mêlent avec l’air, et ensuite 
l'embarras et la dépense pour réparations et pour des vaisseaux 
neufs.

Il a maintenant la satisfaction de connaître que les efforts qu’il a 
faits pour se procurer un appareil cain, économique et durable |K>ur 
réchauffer et aerer les édifices,ont été couronnés d’un plein succès. 
Cet appareil possède les avantages suivants: pureté de l’air, puis­
sance de chaleur, méthode économique pour brùlei aussi bien 
le charbon que du bois, facilité dans le nettoiement, grand»1 dura­
bilité de* fourneaux, qui n’ont pas besoin de réparations durant 
tout le temps delà vie d’un homme; parfaite sûreté contre le 
feu ; et avantage de pouvoir le placer «lans les caves, et grandeur» 
suffisantes pour toute espèce de bâtisses, etc.

FOUR N KAl'X PORTATIFS du Dr. Clark’s, Poêle amé­
lioré du Boston School.

REGISTRES «!«• toutes descriptions ; (trilles ü air chaud 
Ventilateurs de salons, etc.

VENTILATEURS t TILED K ES d'Emerson, pour les toits 
de maison et cheminées qui fument, etc., etc.

GRILLES DE CUISINE uvec ou sans bouilloire 
reils à air chaud.

Marbres pour cheminées. Devants de cheminées pour salons dans 
le style Européen et Américain, etc., «le foule sorte» «lu g run 
deui» rl de pairou*.

Aussi une magnifique (trille pour charbon mou de Liverpool 
pour parloirs, etc., etc.

Les architectes, les constructeur» et le public eu générai sont 
priés de venir examiner notre grand assortiment. On donnera 
personnellement une attention jiour chauffer et aérer les édilice 
d’aucun» partie du pays.

C111L6UN, RICHARDSON & Cie.,
£jT 51 et 53, BLACK8TON STREET, BOSTON.

— AUSSI —
CHILSON, RICHARDSON & Cie.,

374, Broadway, New-York.
M. CHARLES GARTH, \is-i-vis de M. McMaster, rue St 

Jean, est notre agent pour Québec. Ce monsieur est parfaitement 
compétent à poser nos Fourneaux et nos appareils de Venti 
lotions.

CHILSON, RICHARDSON & Cie. 
Québec, 31 août 1852. 4m.

Propriétés a vendre ou a louer.
A LOUKR, et possession donnée le 15 

BUSH J®- du moi* prochain. La MAISON NEUVE du 
soussigné, rue Ste. Famille, Ilautc-Villc, avec étable

et remise.

Québec, 14 septembre 185*2.

ÏES soussigné)
J

ont r fti «!• leur maison de Paris, 
par le uevire Clarissa de Bo «Ram et offrent eu vente un 

essortiilleiit général de iiigjthsmJnc# et «le produits «les meilleure» 
fabrique* françaises.

\ ente eu gro» et en détail.
Pendules, Aiguille», Montres vu or et argent, Instrument «le 

Chirurgie, Produit* chimiques, Article* en buis «le Saint-Etienne, 
Tuiles, Couleurs et Pinceaux, Or en feuille», Cuii* et Papier» 
màclié», Article» de chapellerie, Soieries et Boqelcs, etc., etc.

Article» en Nacre de Ferle, Accordéon* et Flûte», porte- 
monnaies, l'orte-agurre», Jumelle» on Lorgm-tu-e, Stores, Fei­
gne» eu écaille et «-u ivoire, Hotline» et Soulier» pour dame», 
Corbeille» u ouvrage, Fapier* pour (leur* artificielle», etc. etc., 
etc.

bossange, Morel u ci*.,
12, rue Ruade, vu-i-vt» le Presbytère.

Québec, 21 juin 1852.

AUX MARCHANDS DU LA CAMPABNE.
ÏES SOUSSIGNÉS viennent «U recevoir du leur 

A maison de Pari», et offrent en vente un grand assortiment de 
/.HUES UE FUIE HE S, IV ECOLE, etc., à Fu.sge de»
campagne».

Québec, 3 juin
12,

1X52.

BOSSANGF., MOItEL te Cie., 
rue Buade, vis-4-vii le Presbytère.

et appa

F. RCTI’.AU.

A VENDRE,
■ JN emplacement de arpents eu su

Htm pcrficie, avec maison, étable et autres bâti»se*
> «a ■ dan» la plus belle partie de Bincourt, près de 

’Eglise ’«h . our, à Kamuura.-ka.—Conditions faciles.
S’adn •• à Qiébcc u Fhj. DkFoy, écr., et u K «mouratka à 

Z. P ERRAI’LT, écr.
7 septembre 1852. 6m.

U!
A VENDRE,

’NE MAISON à deux étages en bois
située sur un terrein «le 105 pieds de front sur 

132 de profondeur, à la paraisse île la Fomtc-uux- 
Trcinble», avec dépendances. Ce terrein près de l’F.glise lait 
face à trois rues, est dans le voisinage du chantier, et peut être 
vendu par lot.

Aussi une terre en bois debout située dans la même localité 
d’un arpent sur vingt.

On vendra à des termes facile».
S'adresser sur le» lieux, à

CHS. TR l’DF. LL K.
24 août 1852.

A LOUER.
JNETTE VASTE maison, n° 3*2, rue 6t.
VJ Louis, en lace de FHètel-de-Villr, ci-devant la 

«lemeure de feu François Evantuiel. Cette maison a 
été longtemps occupée comme hôtel et elle présente par sa belle 
position et ses vastes dé|>endance$, (y conquis un jardin) une 
oi'casion «h-s plut favorables, pour quiconque désire tenir un hôtel 
ou une résidence de première classe, pour une grande famille. 
Possession immédiate « t termes faciles.

S’adresser au soussigné,
F. EVANTURKL,

Québec, 15 juin 1852. n Avocat.

A LOUER,
MnOl'Il une ou plusieurs années, dilater du 1er MAI 

JT prochain, le magasin et demeuie situé* en lu 
haute-ville, rue de la Fabrrqut1, nu 12, maintenant oc­

cupé par M. Sinclair.
S’adresser à

T. R. SMITH, 
l,rue St. Louis, Plice-d’Arraes, 

ou à 4, Esplanade.
Québec, 26 féviier 1852. Ils.

TKltltVIN A VKMIUK.
W E soussigné offre de nouveau en vente le magni- 

fique lot de terre situé entie la propriété «le D. Mot*, 
écuyer,et relie» de* Daim » Ursulme», en l'are de l’Esplanade, 
contenant 64 pieils «le front sur )|<i «le profondeur, avec un autre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile sur la 
ruelle. On n’exigera pas le capital.

K. EVANTURKL,
Québec, 21 février 1852. No. 32, rue St. Louis.

A VENDRE,
| OOO JJOITES SAVON do Liver

Québec, 23 sept. 1852. rl

VINS FRANÇAIS 
l’ERAY sec,

St. IVray mousseux,
Ermitage blanc,
Krmilagc rouge,
Château grillé,
•St. Julien,
Sa u terne,
Vin blanc en barrique»,
Eau-de-vie, (d’Otard, Dupuis &. Cie.)

LOSSANÜK, MOREL >t Cir.
12, rue Buotle, vis-à-vis le Presbytère. 

Québec. 10 juillet 1852.

MEULES DE MOULIN.
■ ES soussignés ofirent en vente do magnifiques 
J MF.l’LKS DE MOULIN, arrivées directement de France, 

pur le navire Clarissa.
BOSS ANGE, MORF.L lu Cie.

12, rue Buade, (Haute-Ville). 
Québec, 26 juin 1852. n

Epargne de Temps et de Travail.
MACHIN ES A BATTRE
A LA demande do plusieurs messieurs intéressés 

f & à l'amélioration de l’agriculture, nous avons ouvert dans 
Québec, pour la vente de nos Machines d Battre améliorées et a 
patente, où le» chalands scroi t fournis à des termes aussi favora­
bles qu’a notre fabrique de Montréal.

Lu réputation quo les machines à battre fuites par nous ont uc- 
quike où elles sont connues et uniquement employées, non» dis­
pense J'en rien dire pour ces lieux là, mais à ceux qui ne les con­
naissent pas, nous disons avec confiance qu’elles sont sans égale 
pour la simplicité de leur fonctionnement et la somme d’ouvrage 
qu’elle font. F.Iles n’exigent l’emploi que de deux chevaux pour 
battre et vanner le grain dans une seule opération de manière à le 
rendre propre au niouiiu ou â tous les marchés.

Les agriculteurs «ont invités â se rendre au magasin n® 33, 
rue st. Paul, où nous serons heureux de montrer cette machine 
et donner toutes le» informations relatives à leur fonctionnement.

Four l’avantage des personnes qui achèteront de nous, un de 
nos employer aidera à faire fonctionner la machine jusqu'à ce que 
l’acheteur se soit familiarisé avec son opération.

N. B.—Tous les ouvrages sortant de notre établissement sont 
garantis valoir la recommandation que nou» en avons donnée de 
taus points.

B. F. FA1GE 8t Ci*.
Québec, 9 septembre 1852. 3in.

La manufacture de Marbres de Quebee,
JV*° 111 J, rue St. Jean, en dehors des murs,

VIENT il«? recevoir un supplément de Pierres 
DE P1CT0U, propre» aux monuments, pierres tumulaircs, 

fonts baptismaux, etc.
Ou y a en disponibilité marbres à cheminée italiens, et ou y 

exécute les ordres dans le goût le plus simple comme le plus riche. 
Fait des devantures de cheminée ; nettoie et polie le* vieilles.

MARBRES ITALIENS
importés pour la Stalurrie, les bustes et les monuments. Ta- 
bh'ltcs murale*, dessus de irmubles faits à ordre d’une manière 
supérieure par des ouvriers européens.

Un grand assortiment de pierres tumulaircs et de .marbres amé­
ricains, de divers prix. Les inscriptions rccevron* une attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 juillet 1852. 12m.

El)WIN MORRIS,
4» » 3'JP. J’BAH, HAm-TtlliB,

A l'enseigne du Montagnard, 
Importateur «le rlgarres de la Havane et 

«le Principe, autres tabac*, tabac* en 
poudre, etc.,

VrPELLE l’alteution des amateurs sur suit choix 
«le Cigarrcs achetés personnellement sur les meilleur» mar­

chés et aux plus has prix possible», ce qui le met en état de vendre 
au moins 4 20 0/0 plus bas que le» prix des autres maisons en 
ville, vendant iiar consignation, et ayant a ajouter un pa cent age 
à la \ aleur «le leur article.

AUSSI, ROULEAUX COUI’F.’S et TABAC A CHIQUER 
de toute description ; TABAC EN POUDRE, et un assortiment 
considérable de Calumet* «je fantaisie et autics uitensil» «lu fu­
meur, comprenant une variété «le Meerschaums et autres pipes, 
TIGES de pipes, FORTE-MONNAIES, ETUIS A C1GARRES, 
TABATIERES, etc.

Jl vendre en gros et en detail.
Québec, 24 juillet 1852. 5m. n

Aux AMATEURS de UtiAKKES.
LE SOUSSIGNÉ |irc,id lu libellé d'uifuriner le*

FU.MEUIls eu particulier cl le public généralement, qu’il a 
reçu de MM. Frail h Frère», (a leur départ de Québec), uiu
consignation de»

Marque* choisies de leur fonds de Cl GA II II L S,
d«Mil Parouie «t U qualité lie «ont égalée» par le» récent) • nu 
portation faite» à Québec. IU»unl lie» bien empaqueté», et d’une 
EXCELLENTE COULEUR «t de BONNE DIMENSION 
«l sous tou» rapport*, un article supérieur.

Vente à prix réduit».
JOSEPH BOWLES.

Halle Médicale, 
Marché «je la Haute-Ville 

Québec, 17 juin 1852. 6u>.

nm\ de dk mm.
Hue Htt a aie,

| ’ASSORTIMENT D’EFFETS D’ÉTÉ est
maintenant complété «lans «et établissement, coiisulant 

en <‘ffel» provenant de» meilleure» fabrique*.
Chapeaux pour messieurs, olive, castor, et velour.
Chapeaux de Livourne, blancs et noirs, Panama, Chapeaux de 

palmier et de fantaisie.
Chapeaux de Toscane pour enfants, et feutres à la dernière

mode.
— AUSSI —

Une grande variété de curiosités indienne».
JOHN HENDERSON it Cie. 

Québec, 1er juillet 1852. U

mOCHTION MUTENT
BENEFICIAI RK

SES ARTISANS ET TRAVAILLEURS.
BUREAU PRINCIPAL, 25, State Street

New-Londoni Conn. E.-U.

.-ejtëTEDTj/

Capital (Garanti—$«*0,000.
Cette Association d'Artisans tt autres est une Société pour l’J 

vantage Mutuel des uns et des autres dans Us cas 
de maladie ou accident.

Par le payement des taux annnels suivant», vous pourrez de 
venir membre et jouir d’un bénéfice hebilomadaire qui vou» sera 
payé toutes les semaines, si vous devenez incupalde de vaquera 
vo» occupation» ordinaire*, par malaiiics «>u par accident.

La première semaine de bénéfice exceptée ; lirait pour deux 
«>u plusieurs semaine» de maladie, vous recevrez le montant 
entier.

DÉROT ANNUEL POUR LES MEMBRES 
AGÉS 1)E 12 A 65 ANS.

En payant $3 par aimée vous recevrez $2 par s« uiaine
4 ............................................... 3
5 ............................................... 4
6 ............................................... 5
7 ............................................... 6

Les femmes sont assurées contre les mêmes «Linger» <jue les hommes 
et aux mêmes conditions.

Ou charge $1) pour frai» d’admission la première année, ce 
qui doit être payé en faisant ta demande d aggrégution, et la 
prime de la première minée durant le premier moi*.
U K progrès des as-ociutiotis de santé depuis

quelque» années r»l sam exemple, ce que Pou «toit iittri 
bucr aux résultut* profitable* que Fou en retire tous le* jour» 
Les hommes s’unissent ensemble pour se secourir mutuellement 
Aucune société ne peut être plu» avantageuse que cellt qu 
ns»ure la santé contre le» maladie* et accident», car on peut 
«lire que lorsque la santé est perdue, tout « »t perdu Quell 
vatisfai’tioii pour celui «|ui e»t frappé d'une maladie que de songer 
qu'il lieu le bon esprit de se prémunir contre les angoisses que 
cause toujours le» besoins de la famille et d'un malade dans un 
moment «FulHiction 1 Cette a»«ociation a toujours rencontré 
avec ponctualité toutes les réclamations de se» nunibre». I 
tarif ayant été augmenté, cela l'établira de pin* en plu* sur 
des bases solides et évitera tout impét sur le* associés.

Les Directeur» ont tâché de diminuer les dépenses autant que 
possible afin de déclarer un dividende payable aux meuibie». 
Le» réglements de la s«iciété expliqueront plus clairement sou 
mécanisme. On peut s'en procurer en s'adressant aux agents.

OFFICIERS :
President. Vice-Président.

DAVID P. FRANCIS. DAVID S. RUDDOCK
Directeurs.

1). P. FRANCIS Hon. PHI. MORGAN,
Col. NATHAN BECKWITH, C. C. STANSKLL,

HAV1D 8. RUDDOCK.
Secrétaire et Trésorier. Médecin consultant.

C. C. STANSELL,* SETH SMITH, M. D.

Forges de Saint-Maurice-
LE soussigné ayant «te nommé agent rôtit i.a

VENTE «les produits manufacturés aux forges susdites bien 
connues, a maintenant en magasin :

POELES doubles et simple» de toutes grandeurs,
Poêles «le cuisine, de différents patrons,
Kaliaichissoires,
Fourneaux «le camps, tourtière»,
Boites de roues, roue» à van,
Cendrieis,
Trous de tuyaux et porte* pour cheminée.
Casseroles «le pocle,
“ Dumb-Bells, ”
Formes de charrue,
Plaipies pour soc.
Ferre» à cheval, hache, et autre fer en barres.

WESTON HUNT,
Quai de Hunt.

Québec, 15 juin 1852. n

Adresse» d'affaires.

OLIVIER LAPARIÉRE, peintre, vitrier
jioseur de papiei jaunt, rue Ste. Eustache, «o. —, faut 

St. Louis.—Québec, 12 août 1852. n

et
faubouig

•RÉFÉRENCES :
Hon. T. W. Williams, New-I^mdon, Président du Chemin de 

1er, N. L. rt P.*-Ilon. A. C. Lippitt, Maire de New-London. 
— Hon. J. P. C. Mather, Secrétaire de l'Etat, New-London.— 
Thomas Fitcb, 2é, écr., New-London.—lion. C. F. Cleveland, 
Hampton, Membre du Congrès.—lion. A. T. Judson, Juge de 
District, Canterbury, E. U.—lion. J. A. Hovey, Jugi- Cour de 
Comté, Norwich.—lion. Edmund Peikin», «x-Sénateur, Nor­
wich—John T. Wait, écr., Nornick.—E. F. Coats, M. !>., 
Mystic.

Toute communication doit être a«lre*sée au soussigné, à In 
maison de pension de Mme. Clenrhue, immédiatement nu-dessus 
du magasin de MM. Shaw et Torrance, l'entrée étant vi»-à-\i* 
la rue Sault-mrMatelot, où l'on pourra se procurer tous le* 
renseignement» desirable*.

E. HOLT.
Agent pour U Cité et le district de Québec. 

Qui'bec, 7 août 1852. 3m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.
( Etablie à Qlasgow en 1826. )

FSESIPENT:
Le très-noble MARQUIS DE DALHOUSIF..

Y ICE* PR KSI DENT# I
J. CAMPBELL GOLQUHOUN, écuyer, de Killermon,
Sa Grace le DUC DE BUCCLKUGH,
Sa Grace le DUC D’ATHOLL,

Ayant des polices.

CE bureau offre «les avantages pour l’assurance 
de maursi c» dettes, l’emprunt d’argent, et pour pourvoir 

pour le vieil Âge, etc., à des prix aussi réduits que ceux de toute 
autre compagnie offrant des garanties. L’asniré participe duns 
les profits annuels de cette compagnie incorporée, et cria sans 
responsabilité personnelle. Le» nouvelle» affaire» dans la Grande- 
Bretagne seule, durant cette année, se sont élevées d i.’368.t)UO ; 
le montant reçu en primes a été de £13,000; nouvelle» polices, 
880.

Un homme Âgé de 34 ans, au prochain jour de sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons £450 par année, ou moins, eu 
économisant annuellement £293 2 6 seulement jusqu'à Pane 
de 50 uni, peut laisser la somme de £5000 à sa famille, s’il vient 
d mourir à une époque quelconque avant 50 an»; à l âtrc de 50 
ans la compagnie lui paiera content £5000, ou bien il pourra 
assurer sa vie, sun» payer un soui de prime, pour le montant 
de £11,315 ; ou bien pour le montant considérable de £15,000 

De la même manière, une personne âgée de 24 ans, au pro­
chain jour de aa naissance, en payant annuellement £20 12 

| jusqu’à l’dge de 15 ans, recevra £500 content d cet âge, (o 
£500 pour scs héritiers, s’il mourait dans l’intervalle), ou assurer 
sa vie après cet âge tant paya un tous de plut pour £1,130. 

Officier médical, JAS. SEWELL, écuyer, M. 1>.
Agent pour Québec (pourvu de tables de prix pour chaque 

et»,)
DAVID A. ROSS,.

Quai des Inde».
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

llè#-
LIQUEUR AMERE OXYDÉ.

Hvmètle souverain pour lu dyspepsie, l'asthme 
et la débilité générale, ne renfermant 

point d'alcohol ;
Lisez lo témoignage suivant du Dr. HENRY' E 

MORRILL, un liubile médecin de la cité de New- 
\ ni U.

DANS ses remarques sur la dyspepsie il dit :—
La médecine la plu» clhetive pour améliorer le ton et la 

force de l’estomac, r»t celle préparée par le Dit. Gok. B 
Ghken. de Windsor, Vt., et appelée les Billerioxigéné».

J’aurai» donné publicité .« lu recette pour préparer cette mé­
decine précieuse, »1 je l’avais connue, mais comme je ne U connais 
pas, je ne puis qu’en recommander l’usage. Son nom de BiUtr» 
oJti.'éné» nie paraît une expression impropre, au moins dan» l’ac 
ception populaire, car il» un contiennent ni alcohol, ni autre 
esprit et ne sont rien autre chose qu’un Biller »àr. Ce)>cndant, je 
ne puis ici recommander trop fortement aux dyspeptique» d’être 
prudents à l’endroit de» mille cl un l ins de Cerisier et autres 
hitler* qui ont |>oni ba»e l'alcool et autre esprit spiritueux. Il» ne 
donnent pu» plu»de forced l’estomac que le coup de fouet eu donne 
ù celui du ehevul. Le bien qu'il proiluise n’e»t qu’un soulage 
ment passager. < l produit toujours une réaction qui finit par dé­
truire ciimph li in« nt l’estomac. Lu médecine dont je parle pare 
à loua cea inconvénient» Elle a été analysée parce fameux 
chimiste, le I>h. IIaYks, l'unalysateur «le l’Etat de Massa 
chusetts, «pii a déclaré «jne le» article» qui composent cette nié- 
ilccini sont ceux piescrits par h s meilleurs médecin» pour le «ou- 
lagciiieiil et la guérison «h» maladie» contre lesquelle» ce» Bitters 
ont obtenu un succès »■ grand.

D’apres l’expérience que j’ai de cette médecine, je suis cou 
vaincu que ce» article» doivent être combinés enlr’eux duns de» 
proportions différend1» de celles communément en usugtr, et qu’ils 
sont tel» arrangé» enlr’eux, qu’il en résulte de nouveaux ré­
sultat» «le leur combinaison, car, autrement, je ne puis me rendre 
raison «le» « Ht t» surprenants qu’il* ont opérés à ms connaissance. 
J’.ii fait usage «h1 cette médecine, «lans un grand nombre de eu», 
et, lorsqu'elle a été mise en usage, suivant les directions, j’ai 
trouvé qu’elle u toujours guéri un à un, et par dégré, Ica diffé­
rent» symptomi» de» dyspeptiques, restoré l’estomac, et donné 
uux mulades leur uucictmc vigueur. En sus de ma propre ex­
périence de cette médecine, qui me la fait tant apprécier, j’a- 
jouterai que le» personnes suivantes en ont fuit usage et qu’elles 
eu ont été de* plus satisfaites.

Prof. Edward K. l’tv lps, .M. D., du Collège de Dartmouth 
Hou. Myron Lawrence, Ex-Président «lu Sénat de Mass.

“ SamucIS. l’Iu lps, membre du Sénat pour Vermont.
“ Wm. l’phnm, Sénateur pour Vt.
“ J. F. Simmons, Sénateur pour Rhode Island.
“ J. T. Morehend, dernier Gouverneur de Kentucky, main­

tenant Séna'tur «li- E.-U.
Hon. Win. Woodbridge, dernier Gouverneur du Michigan, 

maintenant Sénateur de» E.-U.
Hon. E. IL Arnold, « i-devant Gouverneur de Knodc Island, 

maintenant Membre du Congrès.
lion. H. II. Foster, membre du Congrès pour Fenn.

“ Solomon Foote, membre du Congrès pour Vt.
“ (i’co. W. .lorn *, éer,. arpenteur général de Flows 
“ M. L. Martin, délégué du Wisconsin au Congrès.

Gén. A. C. Dodge, délégué de l’Iowa au Congres.
Ainsi que plusieurs uutres.

REED. BATES «V AUSTIN, marchands-droguistes engroa, 
26, Merchants’ Row, Boston, agents généraux.

Prix : Une piastre par bouteille ; 6 pour 5 piastre», 
I'rkcaution.— Chaque buultillc de la LiqUECn amere 

o.woee véritable sera enveloppée «l’un papier imprimé en langue 
anglaise, française et espagnole, avec la signature de Geo. B. 
Green, propriétaire, sur trois côtés, et additionnellemcnt d’une 
labclle portant l'empreinte d'une belle gravure, posée sur le 
goulot, avec lu signature de Reran, Bates Austin, qui sont 
les seuls agents, et auxquels doivent s’adresser tous les ordres.

A vendre à Québec en gros et en détail, chez JOSEPH 
BOWLES, Hullc-Méiiienle, marché de la Haute-Ville, etchex 
JOHN Ml’SSON', Droguiste, ù l'encoignure des rues Buade et
pu Fort.—9 septembre 1852 6m.

CHS-

II) TlirilFI I F Notaire, a transporté son bureau 
I III 1 IH'HLLLL, dans reux de l’honorable Jean Chabot, 
Haute-Ville, rue Ilaldimaïul, entrée par la porte des bureaux de 

MM. Ca/eau et Langlois, avocat*.
Québec, 10 août 1852.

HA1LLAIRGÉ, pratique et enseigne lV7r- 
ehiteclure, l’Arpentage elle Génie Civil, à l’encoignure dea 

rues Saint-Joseph et Saint-François.—Québec, 8 mai 1852.

Pfcâ r AFLEUR, MEUBLIËR ET CHAISIER
• ’ 'T* Nw. 165, rue St. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 25 mai 1652.

ill 11 A SAU LT & LANGLOIS, avocats,
0„t transporté leur bureau »ur la RUE 

HALDl.M AND, porte voisine de l'honorable Jean Chauot. 
Québec, 1er roui 1852. 12m.

P Fl RR l’UL LIN, horloger, N° 35, me Suint-
Jean, coin «le la rue Sainte-Ursule, Huute-Ville.—Québec, 

lU«lée«iiibrc 1851.

MM AM KL, a établi son -STUDIO, dans lu 
maison nu 56, rue Saint-Jean, Haute-Ville, qui 

sera ouvert au public tou* les jours de 3 « 5 heure* r. M-
Québec, 16 octobre 1851.

tJiRS. LAI'LEl II, ineublier-èbéniste,côte d'A-
braham, et rue St. > «lier, Saint-Koch de Québec.—10 

juillet I860.
ma KTI EL GA UVIN, maître d’équqiage, tient des 
1*M chevaux de louage, au numéro IV, rue Cotullari], Haute- 

file. ____________________________________ _______

Alfred a. hamel, arpenteur provincial
bureau à la résidence de sou père rue des Fossés, St. Koch, 

ou au bureau de l’Inspecteur de* Chemins, Hôtelile-Ville, Qué­
bec.—9 décembre 1861._____
I "J.EÔ. BIÔÔUETTE, meublier-ébéniste, rue St.
J Valter, Vis-à-vis la rue Grant, St. Koch.
7 octobre 1851.

Compagnie «l'Assurance «le l'Aigle» 
sur la vie.

& W. C. HENDERSON,
Agent* pou» l* Canada.

Bureau des Agents, quai i>a HUNT, au-dessus Je la porte.

W.
Québec, 11 juin 1852.

OFFRANTtons les avantages et aucun des risques
et des inrerlituite» «le* Assurance* Mutuelles, la Compagnie 

de l’Assurance de FAIGLEoffre de plus la garantie d’une Cnxi 
paonik dk iinorMiKT*ii«va avec un capital eonauléraide, (insure 
pari acte du Parlement, 52 George III. Le* taux dAssvrancc» 
«or.ttrès minières, et comme 80 par lO0 de tou» le* prvtit* sont 
divisés entre le» assurés, tous le» cinq an», il e*t évident que le* 
prime* finalement payée* par le* assuré», aont le* plus basses 
qu’aucune assurance sur la vie puisse demander tant dans sa propre 
sûreté que dans celle de ceux qui <murent.

L’actif de la Compagnie excède, sans compter le capital payé, 
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel rit de plus de £125,IKK) sterling 
Le nombre des Police», excède 4,000, et la total du montant 

assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES starling.

Pnr le dernier partage dca profits, environ £10O,O"O «nt été 
ajouté* aux sommet assurées, pour tonte la vie. 1>« puis la for­
mation de la Compagnie jusqu’au 30 juin lHftO, h1* assuré» ont 
reçu eu paiement de lents réclamation», la somme de £1,195,UOO 
sterling, et la libéralité delà Compagnie est bien connue.

On accorde de» Police* sur le système du demi-crédit, l«»r«-

au’on l’exige Tout renseignement quant aux taux, etc., »era 
onné parles agents à Quétu'C, Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Age. Piimes. Age. Prime*.
lH ans £2 0 2 50 o«i« £4 11 4
25 " 2 6 7 55 •• 5 10 11
30 “ 2 10 U 60 " 6 7 4
35 “ 2 17 1 65 « B 13 7
40 "
45 "

3 5 5
3 16 «

70 « 11 13 2

Il y a aussi de» taux pour uaa année, pour sept année», 
pour des vie» conjointe*, et dt1» demi prime», tou* payable* par 
quartlsr. semestre ou par alinéa. l'Jm.

CM1&RKY KECTOKJUi
Far the Cara of 

COUGHS, OOX.D3, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, GROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

Cerisier Pectoral
POUR LA TOUX, EE RHUME, ENROUEMENT, 

BRONC11 ES, TOUX-CK1A RDE, LE CROUPE, 
L’ASTHME ET LA CONSOMPTION.

C«* renu-ilc «et «rt au public uvec cette confinnce que l’on n 
outume d’avoir dan* une médecine qui bien rarement manque 

de produire son s-tlVt. Son utilité est si grande et ses cures sont 
tellement nombrniM s. «pic dan* presque toute* les pnrtie* du 
pays, il y a un nombre coii*i«l«;rnble de personnes, bien connues, 
qui ont etc guéries par ce remède, de cette affreuse maladie dr» 
poumon». Quand on eu n fait Ira- ai, m« supérioi ité sur toutes le» 
autre* imuh-cin* s «le ee genre e-t trop nppur« nte poor qu'elle ne 
ante pa* aux\ < ux, et quand le public a une fois connu se* effets 
I n’hésite pa- ;i reconnaître quel « «t le remè«le pour guérir le» 

maladies de poumon», si fré«|Uente* dans nos climat*. Il «st non- 
»e o le until lion «lait* h* ni a lad ii a l< - pi * té y ères des poumons, mais 
neori1 pour le<«lilleri nt< * »(>iti *«!«' toux, rhume», etc.,et, pour les 

enfants, la médecine la plu* douce et la plu» agréable que l'on 
puisse obtenir. T« ut«< h* famille* devrnunt en avoir, et celles 
«pii en ont «n une foi», ne manqueront pa* d'en nvoir deux.

l'opinion de* messieurs suivant», qui sont connus par

Uf

Jk»i
AL’sKCOIGNUKK K LS RIEN t>l PA LAIN II XT. JEAN

VIS.A-US Ui M.llSuS te W.

IK soussigné informe re»p*cllieu*« nient scs amis « t le publie 
jqu’ilrst mainte uuitl piél à fournir toute» »ort«» >!«• liRot.i ES 
et MEDECINE S d’uuc | urelé sun» exemple, am»i que toute une 

v ariété «l’artivli » d<‘f<mln»i« | u-r'a toilette, c« i.Mktuot i arlie eu 
fu ie» de eiülaur de v« rre « ou, « de LI BIN DF..M.\Km>\ et 
CHF.TKLAT, et autre» tuirlum* vént .bli» ; Feigi.es « t Rru>*e» 
de UmjU» description» ; KFO.NGi. FIN F. Dl. Tl KQl If, etc., 
etc.

Au»»i, ARROW-ROOT pute de» Bcrniudi», MLDECINEs 
A PATENTE, et (oui autre article de ».« brain lu .

SODA W ATF R de la l'oiitaii.e, i»«c un « h< ;\ «!«■ SIKOFS 
foule» prescription» «jr MediJiiic», oiiioiil«aiif« # de l’amille. ou 

toute demande de médecine» doim »tiqu«» uiineillu » u««c la plu» 
grande attention.

I.e soussigné *«• datte d'être eu ét il de satisfuiie le» uumbre» 
de U Faculté et le* famille» qui voi «lioul bien l’hom rtr d« hur» 
commandes.

SAMUEL U RK,HT,
Chimiste et Dri^iute.

Québec, 3 juin 1852.

Viit do In l'or«‘t
DL'

DR. HALSEY. 
l> K. Il A I» s l<: V'S

IPEBl -gT

PUREST WINE.
La découverte du VJX DE LA FOUE T, est un uis

plus grands bienfaits de l'époque. .1 lis en quart 
de bouteille, une seule bouteille- produit plus 

de bien, et avance plus la guérison, que 
dix bouteilles de Salsepareille en 

usage, et est garanti guérir 
sans effet désagréable ou 

affaiblissement.
Le procédé avei- lequel on prepare toutes l«>* Salsepareilles e 

autre» médecines du même genre, est de fnir« bouillir le» racine» 
et les plantes pour en obtenir des extraits, et toute* leur* vcitu» 
mcdecmales sont en partie cvn| oréi s « t perdms par «•«• procède. 
Il n'est donc pas surprenant que l’on prenne quelqueT«ii» jusqu'à 
dix. vingt bouteilles «leSalsepariille -uns « n i>**« titir le n.« indu 
effet. Il n’en istpas ainsi avec le Vin «!«• la Forêt! Far l'in­
vention de ce puissant appareil chimique, «n produit un vin 
véritable, sans chaleur, conservant ainsi tout« - l« » propriété» 
primitive* et médecinnles de- plante» «pii « ntr« nt «!nn» u eoin- 
posé, qui rend le Vin de la Fout lu luédeeitie lu plu» « tl .•.•«>« «t 
la plus agréable qui ait jamais été produit. >ur la surlm < du 
Globe.

LES DÉRANGEMENTS NERVEUX
•ont des maladies «le l’esprit « t «lu corps, produite* ordinai­
rement par le trouble et le* afflictions, et se rencontrent plu» 
souvent chez les personnes «l’une constitution délicate «t .l’un 
esprit sensible.

La tristisse, la mélancolie, les songes effrayants, lu crainte 
du mal où la moindre appnrenci* sont »rdinuir< tut lit le piodnit 
d'affections nerveuse» L«* Vin «le lu Forêt < t l«- | ilnl«-M.nt ni. 
remède énergique coutre tou- ce» maux.

—Extrait d’une lettre de Philadelphie, *c,d.7, IM' ;
Du G. W. Hai.sky :

Cher monsieur.
Votre Vin de la Forêt et vos Pilule» "i»t guéri mu F mine d. 

terribles affections nervcusi » qui Font r« i.due malade pcnihu i plu- 
•ieurs année*. Son corps était tout-â-fuit miné, l'emlaui -,.«, 
sommeil, elle était souv< nt troublée par «le» s.ni^. » « ffraynnt- 
se réveillant dan» un état d’épuisement et toute eouierte «u 
sueurs, rt quelquefois sous l’impression «ptil allait lui nrriM 
quelque grand malheur. Après avoir pris quatit lout, ill, - , . 
Vin et une boîte de Pilule», elle est parfaitement guérie. LU, 
a gagné de l'embonpoint et «les couleur», « t jouit «lu plui-ii 
la société aussi bieu que jamais.

J. C. PAULDING.

DÉBILITÉ GÉNÉRALE. MAIGREUR, DÉPÉ­
RISSEMENT DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de personne* sont affligées de «-« » différent.- 
maladies, sans pouvoir en tracer l’origine pu « ticulière, « t négligi rt 
de ae servir du vrai remède, jusqu’à ce qui* lu maladie «Irai, i • e 
constitutionnelle. Le» symptôme» principaux «l«- cette tualu.i:. 
sont ordinniren.t nt la frnycui que l'«.n éprouve en tombant . t m. 
épuisement complet après I exerciee.

D'autres éprouvent une paresse, une lu-sltude, «t. par tu.' 
ment», une pâleur ou une rougeur sur le visage, «le» batter'ciit- 
de c.pur, ou d'autre* simptôme* scmblnbli-.

Les effets merveilleux «m’ont produit le \'ïr» «le lu Forêt et le- 
Pilule», dan» tous ce» différent-rns e débilité, >sjt une preuve 
évidente de ses heureux résultats pour cette classe de uialadie 
Plu«ieur»«mlessayé ces médecine», comme ultimatum, et *«• »«.u 
guéris en peu de temps. Pour le» maladie» nerveuse» et la de ilite. 
on suit, pour le Vin elles Pilule», h-s direction» qui se trouvera 
sur les enveloppe».

LA FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont causés parles émanation* fétide* de* ntatais de»végétaux 
en pourriture et des bas-fond» Pour la pi, rn «t b » fièvre-in­
termittente*, le Vin de la Forêt tt le* Fi ub - sont un rcinédi 
souverain. Quand ils ont été plis d aprê» le» direction», elle» 
n’ont jamais manqué de pn duiri In puéri-oii. F.u ;*r* nii-1 lin., 
premium- forte dose île* l’ihili - de la I-,. i ê t. pour qu'ell. • 
puissent ngir avant le retour du frisson. Aprê- avoir hii-ii n. t 
toyé l’estomac, prenez toute* l< sdeud-heiiti - trois ou quatre fort, - 
do*e* du Vin, en commerçant environ deux hcnn » avant I. t. nq - 
od lefrisson a coutume de prendre. Ceci arrêtera la fièvre .i 
pris par petites do»e», les force» reviendront. I.i». / tout, - le- di­
rections nutourde la bouteille.

Lisez
le* différent*« localité* où il* ili tnenrent, fous marchand* d 
première cln*«. . «l’un caractère très distingué, et h * plua anciens 
marchand* .' rogne- qui parlent «ur un «ujrt qu’il connaisse 
par une 1..' t. expérience. 8i l’on «liât donner quelque valeur 
nu jugi inert appuyé sur l'expérience, lisez 

Ce certijicat.
Non- le- «..assigné», droguistes, connaissant depuis long 

temp- le CerDier Pectoral du Dr. Ayer, exprimons parie pre 
sent notre confiance en r tte médecine, In meilleure et In plue 
effective qui ait jamais été offerte au peuple Américain, pour 
le* maladie- du poumon. (’onnai«»ant sa composition et »on 
immense utilité, nou* la recommandons sincèrement aux ma 
ladcs, comme un remède digne de leur confiance, et avec la 
ferme convict on qu’il fera pour leur guérison tout cc que la mé­
decine peut faire.

jleii-nnw, U. Imoti.U & Cie., Boston, Mnss.
Kceae & Cou Non, Haltituorr, Maryland.
Ladd & Ingraham, Bangor, Maine.
Ilavilund, liarrall \ the., Charleston, t*. S.
Jacob 8. Farrsnd, Detroit, [Michigan.]
T. IL McAllister, l.oui-ville, Kentucky.
Francis A Wallon, St. Louis, Missouri.
.lo«eph Tucker, Mobile, Alabama.
Theodore A. Peek, Burlington, Vermont.
Ilavilaiid. Ri-lrv \ t ie., Augusta, Georgia.
l-nai1 l>. James, Triitton, Ni w Jersey.
J. M. Townsend, Pittsburg, Penn.
Clark & Cie., Chicago, Illinois.
L. L. Gay, Burlington. Ii.wn.
M. A. Santo* & Fil». Norfolk, Virginia.
Edward Hringhurst, Wilmineton, Delaware.
Jolin Gill.-rt & Cie., Philadelphia, l’a.
/. It. k \\. II. Uiltnan. Washlngtoa, I). C.
J. Wright A t’ii.. Fort Wayne. Indiana.
C. C. Kiehmond \ Cie., Sun Francisco, Cal.
Lewis (* Ames, Tallahasse, Florida.
U. K. Strong, Knoxville, 'I’enni ssee.
Chilton Si ltuer, Little Rock, Ark.
Stillci, Slade & Cie., Li-singtun, Miss.
N. 1>- Labadie. Galveston, Texas.
Clis*. Itver, Jr., Prwvidrnee, H. I.
Jo*. M. Turner, Savannah, Gs.
Wade, Kck«trin Si t’ic., Cincinnati, Ohio.

AUTRE8 LOCALITÉS.
J.ti. Coffin & Cie , Valparaiso, Chili.
F. M. Ditniinil k Cira, \ era Cm*. Mexico.
Fred. Rivas L- Cie., Bogota, NewGruiada.
S I’rovost k Cie , Lima, Peru.
Marion & t ie., Halifax. Nova Scotia.
T. Walker & Fils. St. Jean, Nouveau-Brunswick.
C. G. Salinas A Cie., Rio Janeiro, Brazil.

Avec celle assurance et de la part de tels hommes, on ne inut 
donm r d»1 preuve plu» forte que celle d’essayrr Fefficscite du 
emède.
Préparée et à vendre pur J. C. A Y FR, Chimiste, L°w«’Hi 

Mass.
A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du mar­

di1 lu haute-ville, « t ch«v JOHN Ml’SSON, phartnacito, me 
de, haute-ville.—Québec, 2 septembre, 1852.

But

LES PILULES GOMMÉES DE LA FORÊT DU 
Dr. HALSEY,

Sont uu adjoint important au Vin de la Forêt. FIN--ont re­
couvertes d’une couche de gomme arabique, invi ntion n«,ur ia- 
quelle, le Dr. Halsey a reçu la seule pntenti qui ait i té- donnéi 
pour de* Pilules, par le gouvernement «h * Lints Uni*.

Le Vin de In Forêt, et les Pilule* gommée-, »«• réuni-»<nt 
•our produire le* mêmes effet», savoir, !a purificntii n du sang «t 
e rétablissement de Festomne etde* boyaux.

Le Vin de la Forêt et le* Pilule* sont r. comninnili s cornu 
un remède certain «-t efficace pour le* niAlndic - suivant* « ; -«vnii ; 
Dyspepsie, constipation habituelle, liydropi-ie. inshidn* «I - 
rognons, symptômes de consomption, diminution di- la santé, in 
firmités des femme*, pour lesquelle» ils sont un trnn’-de sou­
verain; langueur, sueur» nocturnt», desordrts mrveux, p< u, 
de l’appétit, tristesse, «t besoin d’énergie, lièvre inti rmittenti, 
fièvre», qu’Higuéri**ent toujours ; scrofules, érysipèles, jaunis»-. 
mauvaise couleur de la peau, faiblesse de constitution.

Le Vin de la Forêt en grandes bouteille» earréi». 1 PIASTIii 
par bouteille ou six bouteille* pour 5 PIASTRES. Pilules 
gommée» de la Forêt, 25 CENTS par boîte.

A vendre par le» agents.
Agent* à Québec: JOHN MUSSON, nie H.... . JOSEPH

BOWLES, halle-médicale, rue Fabtiqur ; Troi»-lti« iéris, chez 
A. LARUE; Montréal, che» LYMAN i> Cik.

3 i anvicr 1U52. 12m.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Quibec |mmit 3 fois |«ur seni­
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, atij«ri\tl« 
paraît, i port les frais de poste, comme il es

me,
0s.
«lit

Un pi-ut utissi s'altunner j our

donner avis un moisaviint '’expiration «lu terme « 
1 abonnement de six mois on d'n n un, et payer len

en tâte «lu Journal.
6 mois.

Ceux (jui veillent discontinuer, sont obligés d’en
le 

ms
arrérages ; autrement ils seront censés continuer nn 
autre semestre. Les lettres, paijiiets, argent, cor­
respondances, cte., doivent être a«lr«,sstis francs de 
pmt, au bureau du Journal, près l’Archevêché.

On peut s’abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel................B. rOULIO'l .écuyer, N. P.
Trois-Pistoles...............Dr. DURÉ, écuyer.
Kninouruska.................ALLAIS GAGNÉ, écuyer.
Saint-Arsène de Ka ) ... , XT ko»».....................  ( Révd. N. BUANUEB.

Runoiiski,......................M. E. PCH’LIOT.
St. Jean-Port-Joli,... .M. le lient, col. FRASElt. 
St. Roch des Aulnets,.AMABLE MORIN, «euyei.
Trois-Rivières,............. FUS. DASYLVA. ecr.avoc.
Is le- \ erte,..................... U Ils. ULKlIiA NI >, écuyer.
St. Hyaciuthe.............. M. l’ahhé TKTREAU. ’
Arthabaska, Stnnfold,) .. ....

1>I. I tthhe RACINE,

1

«

So mm erse
Stnnfold, |
......... 1

Rivière du Loup, en ^
Mr. J. E. PICIIETTE.haut, et les lieux

voisins...................^
New-York..................... J.C. UOlULLARh, «enver
Paincourtville, pour ) r . Tlm il

la Louisiane.........j C.J. L. «A 111 I.R, ecr
On reçoit directement, par la |>oste, désabonné 

menta dea differentes parties de lu province.

À.

00903^77 3249

0262


